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LETTRE PASTORALE
DE

Mgr. l'Evêque des Trois-Rivières

Promulguant l’Encyclique “ furnortale Dei.”

(Suite )

II

DE LA SOCIÉTÉ RELIGIEUSE.

La société civilo étant fondée sur
cos principes, ot ne pouvant être
régie sans l’autorite qui viont de
Diou, il est évident qu'elle doit ren-
dre à Dieu, de qui celle relève, les

grâces qui lui sout dûes, le culte ot
fhunnour qu'il inérite, à exemple
de individu,
Les chefs des Etats doivent done

vénérer lo saint nom do Dieu, favo-
riser et protéger la roligion, ct ne
rion faire qui lui soit contraire. C’ost
un de lours plus grands devoirs, ot
arco que lu religion est comme la

Paso do In sociéte, ainsi qu'il vient
d'être dit, et parce que l'autorité
civile n’a mission de pourvoir aux
nécessités do la vie présontes qu’en
vue de la vie future et éternelle, fin
suprême de tous les hommes.

Ainsiles sociétés politiques ne peu-
vont sans crimo so passer de la reli-
gion comme étrangère ou inutile, ou
en adoptor uno indifféremment, selon
teur bon plaisir.
Comme chacun doit  embras-

sor d'esprit et do cœur, non pas
la religion qu’il préfère, mais celle-là
méme que Dieu a établie et que des
preuves irréeusables démontrent être
la vraie, ainsi les Etats doivent ho-
norer lu divinité selon le mode pres-
crit par Dieu lui-même.
Quant à décider quel est ce mode

ou cetlo roligion véritable, la choso
est facile, à quiconque veut on jugor
avec prudenco et sincérité. La vé-
vité des prophétios, la multitude des
miracles, la rupidité prodigicuse do
lu propagation do l'Evangile au mi-
lieu de ses onnomis, le témoignage
dos martyrs ot d’autres arguments
prouvent que la vraic ruligion est
celle que Jésus-Christle Fils de Dieu,
ost venu établir sur la terre pour le
-alut du genro humain, c'est-à-diro la
sainte lÿglise catholique, apostolique
ot romaine.

Cette religion divino devant ren-
fermer dans son sein les hommes de
toutes les nations, et de (ous les sie-
cles pour en faire, sous la conduito
des évêques et l’autorité suprème du
vicaire du Christ, uno fumille de
frére ici-bus ot un peuple d’élus dans
l'éternité, n’ost circonscrite ni parles
temps ni par les lieux, et s’étond par
dolà les bornes de cette vie. Elle
forme néanmoins surla terre, d’après
Finstitution de son divin Fondateur,
une société parfaito, avec lo pouvoir
de fairo des lois de jugor et de punir.
lille diffère do la société civilo, avec
laquollo elle habite, en co que sn tin
él ses moyens cssontiols sont spiri-
fuels ol surnaturels,
L'Eglise, continuant d'autorité di-

vine l'œuvre do la rédemption du
mondo, c’est à olle qu’il appartiont
d'enseigner les nations de guider les
hommes vers los choses célestes et de
décider tout ce qui toucho à In veli-
gion.
Commo le but auquel tend l'Eglise

vst de teaucoup plus noble et le plus
élevé, do mêmo aussi son pouvoir
l'emporte sur tous les autres, ot no
peut-être on aucune façon assujotti
au pouvoir civil. C'est la raison
mêmo qu’ont invoquée los Apôtres,
avec formoté, lorsque les princes do
lu Synagogue voulaiont empêchor la
prédication de VEvangile: * I! vaut
obéir à Dieu qu'auz hommes.’

* C’est donc précisément cetto sainto
religion, annoncée nu mondo par lo
fils mêmo de Dieu, que lo pouvoir
civil doit défendre ct couvrir do ln
protection tutélairo des lois. Aussi
est-ce pourquoi les chofs dos létats
l'ont honorée dans los sièelos passés
et l’honorent sncore, par leurs am-
bassados et d'autres bons offices,
commo uno puissance souvornino.
Par une disposition spéciale et ma-

nifoste, ln Providence l’a munie d’une
principauté civilo afin do mioux sau-
vogardor sn dignité ot son indépen-
dance,
La place quo l’Egliso doit occuper

dans lo mondo ost sans controdit
colle qui convientà un mandataire
deIn Divinité; car co n'est pas en
Yain que Jésus-Christ à dit à son
Egliso : “ Comme mon Père m'a en-
o VOYË Je vous envoie. Voici que je suis

-  Qez vous jusqu'à la consommation
des siècles,”
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conformité de sa nature ot de son but
spécial.

Elle se doivent néanmoins un mu-
tucl secours dons le besoin. Lo
Saint-Pèro regarde cot accord eommo
uno loi imprescriptible, et cite les
paroles suivantes : “ Quand lo sacer-
“ doce et l'empire vivent on bonne
 harmonio, le mondo est bien gou-
*“ vorné, l'Eglise est florissante ot
“ feconde. Mais quand la discorde
“se met entre cux, non-soulement
les potitos choses no grandissent
pas, mais les grandes clle-mêmes

“ périssent misérabloment.”
Mais ces doux puissances, oxergant

lour autorité sur les mêmes sujots, il
peut arrivor qu’une seule ct même
chose, quoique à un titro différent,
ressortisse de la juridiction de cha-
cuno des puissances. 11 est par con-
séquont de lu sagesse de Dicu de vou-
loir en ces cas un système de ranports
bien ordonnés entre ces puissances,
de manière que l’homme ne se trouvo
jamais on face de doux obligations
diltférentes ou opposées.

Voici la règle à observer: tout ceo
qui dans les choses humaines est
sacré à un libro quelconque, tout ce
qui touche au salut dos âmos ot au
culte do Dieu, soit par sa nature; soit
par rapport à son but, tout cela est
du ressort de l'ISglisoe. Quant aux
choses qu'embrasse l'ordre civil et
politique, il est justo qu’elles soient
soumises à l'antorité civile, puisque
Jésus-Christ a commandé de rendre à
César ce qui est à César, et à Dieu co
qui est à Diou.
En certaines circonstances diffici-

les, le souverain et les chefs d'Etat,
pour garantir la concorde, s'enten-
dent sur quelque point particulier,
par un traité, c’ost ce qu'on appelle
concordat. Alors co trnité fait loi.
Dans ces cas l’Eglise donne des preu-
ves éclatantes de sa charité mator

ble l’indulgence et la condescendance.
ll est facile de voir quo les princes

établissont l'ordre nécossaire et con-
venablo dans l’urganisation de la
société humaine. l’ar là los droits
des citoyens sont assurés, et placés à
ln fois sous la protection des lois
divines, naturelles et humaines, leurs
devoirs sont sagement tracés et l’ob-
servance en est prudemmeut sauve-
gardée, Tous les hommes peuvent
ainsi marcher en sécurité vers la cité
étornelle, ayant des guides sûrs pour
les y conduire dans la personne des
pasteurs et dans celle des chefs civils
des aides puissants pour protéger
lours biens el autres avantages tem-
porels, .

Cos principes servent encoro im-
monsement à l'autorité civile clle-
même en la revêtant d'un caractère
en quolque sorte plus qu’humain,
c'est-à-dire en la contenant de ma-
nièro à l'empêcher de s'écarter de ln
Justice et d'outrepasser les limites de
son pouvoir. De plus, ils relèvent
otannoblissent l’obéissance des sujets
dont l'honneur ot la dignité no peu-
vent être affoctés on aucune manière
par la soumission à la volonté du
Souverain Maître des créatures,

L'organisation chrétienne des Etats
ost done un des plus grands bienfaits
dont puisse jouir lo genre humain;
et l'accord des deux pouvoirs est uno
source de gloire ct de toutes sortes
do prospérités,

Une importante conséquence s'en
suit, N. T, C. F., ¢'est que tons tant
quo vous êtes qui prenez part au
gouvornoment, électeurs, députés,
magistrats, fonctionnaires de tous les
dogrés vous devoz vous appliquer
duns ln mesure du possible et chacun
dans votre sphère, à prêter votre
concours à la religion, de même quo
la pasteurs doivent faciliter I'nccom-
plissemont de votre devoir par l'en-
scignomont fidèlo do In justice et Ia
prédication d'une légitime obeis-
sance.

(à suivre )

>

REVUE EUROPEENNE.

L'attention du mondo s’est concen-
tréo cotto somaine sur les événe-
monts qui se sont déroulés en Angle-
torre.

Pendant dos mois, Ia presse s'est
perduo dans un dédale do conjectures,
de prédictions inoxtricables.

lord Salisbury sortait des élec-
tions passablement mourtri par les
innovations quo lo talent de Gluds-
tone avait extorquées au parti con-
sorvatour, Lo remaniement du col-
lègo électoral, lo bill des franchises
modifié de manièro à entraîner près
de deux millions do votos nouveaux,
lo mécontontoment croissant de la
nation irlandniso, P'attitndo hostile
ct monagante d'un Parnell en qui
venaiont converger toutes les espé-
rances d’un pouple, étaient assure-
mont do natured mélor considérable-
mont l'échovoau politique. Copon-
dant malgré cola lo parti conserva.
tour sortait victorioux do l'urno élec-
toralo ; mais tout n’était pas fini. La
nation irlandaise dovait so dressor de
touto la tuillo d’une victimo tyran-
niséo. Ello so voyait roprésentee au
consoil do l’Empire par un groupe
do quatre-vingt six députés, noyau
solide, compacte, fort commo lo
bronze, inaccessible à la corruption,
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réfractaire aux influences délétères,
formemont disposé à disputer au léo-
pard anglais jusqu'à la dernière de
ses prorogutives.
On avait dit an pouple irlandais:

‘tuttoz constitutionnollement” ct nous
vous écouterons. Parnoll arrivait
après avoir banni de son action toutes
les violences, toutes los voies de fhit
qui pouvaient nuive à su enuse, et
disait À ses maîtres : *“ nous voici.

- On n eu pour, ou l'on a manqué à
fa foi jurée, La premicre mesure du
ministère Salisbury allait frapper la
nationalité irlandaise tout droit au
cœur: olle proposait, à l’etonnemeut
du mondé ontier, “ l'abolition pure ot
simple de ln ligue nationale Irlun-
daiso.”

Cette proposition nudacieuso n été
renverséo par une majorité de soixunte
et-dix-neuf voix, et lord Salisburya
dû offrir Ia vésienntion de son vabl-

net.

Cetto crise ministérielle at-t-clle été
le signal de la solution do la question
irlandaise ? Nous ne lo croyons pas.

Gladstone qui, avec sos amis, à con-
tribuéà renverser son advorsaire, est-
t-il capable de dominer cotte situa-
tion ? Les événements ne l’entraine-
ront-ils pus lui-même comme lord
Salisbury plutôt qu’il ne les gouver-
noru?

Sorn-t-il disposé à accorder à Par-
nell tout ce que l'ivresso de co succès

“
a

C'est assez dillicile a prévoir, et los
réticences do Gladstone donnent lieu
de présumer que l'dre des complica
tions ne fait que de s’ouvrir.

(rladstono tombera donc à tour, ot
culto stabilité inhérente aux institu-
tions angelaises doviendra bientôt un
mythe.
Nul doute que l'Angleterre n'ait

à subir de nouvelles crises. Cette
| poignéo d'irlandais tiendra infailli-

nelle qui pousse aussi loin que possi- | blement les rènes administratives,
et il faudra tôt ou tard, en venir à
à des concessions complètes, car
Parnoil ne se contontera pas de do-
mi mesures.

L'heure de la lélivrance a gsonn o
pour cette brave nation, qui à si cou-
vageusement lutté depuis deux sià-
cles.

C'est le rèzeno des puissances mo-
rales. L'intelligence himmains à pro-
digionsement marché depuis do x
cents ans, Dans sa course vortigi-
neuse, colle a culbuté les donjons
secrets, les oubliottes, lu Bastille, la
matière, et elle « arboré l’étendard de
l’intelligence.
Le triomphe de Parnclle est nn des

plus beaux triomphes intellectnels
des tomps modernes

Pendant qu'on luite là-bas et quo
l’on triomphe, sur un autre point de
I'urope, la carte se remoddle—un
peuple qui lui aussi s'est vaillaum-
ment battu, agonise lontement sous
les serres cvuelles de l'aigle Tonton
—la Pologne se meurt, lo Prussien la
tue ! ce Bismarck qui a fait tant dé
mal au cœur de la france, achève
d’étouffer la Pologne.

Pondant deux heures, nous disent
les dépêches il n° été impitoyable
pour sa victime. * Nous avons décidé
à dit lo chancelier * d’achoter tous
lox héritages possédés par les nobles
-l'olonais en Prusse et on Pologne et
d'établir des colons allemands sur
cos terres afin d'être sûrs que la colo-
nisation soit une œuvre dévouée à
l'empire allemand. Nous défondrons
aux colons d'épousor dez polonaises.
‘Nous ne rendrons jamais 11 Polo-

gno aux Polonais,”
“ Il ya quelque chose do lamantable
qui étreint le cœur, qui fait monter
des sanglots a lu gorge, quand il
faut assister a Fagonio dos individus,
S'il s’agit do la mort d'un peuple, lo
moment ost plus solonnel, plus triste
plus déchirant. On assisted ce spee-
tacle, atterré, épouvanté, ot l'on se de.
mande en tremblant co que la Provi-
denco a bien pu vouloir, pour per-
mettre l’avcomplissemontd'une aussi
offrayante holoonusto. Mais si la Po-
logne n’est pas coupable, la Germa-
nie pourrait bien avoir son tour,

L'Italie n'a rion de saillant. L’au-
gusto Pontifo qui préside là-bas aux
destinées do la chrétionté y devient
chaque jour l’objet d’une admira-
tion de plus en plus universelle. Son
encyclique Jmmortele Dei prolong
jusqu'aux oxtrémos limites du mons
de sos échos inspirés.
Lo toxto do ia médiation du Papo

date lo différend hispano-Allemand
a été publié récommentpar los jour-
naux de uotre ville. C'est grand
commo lo mondo. La parole du vi-
caire do Jesuss-Christ émane d'une
source pure quo n'ont jamais souilléo
los passions humanines, les intéréts
matériels du siècle.
En Franco, le nouveau cabinet cst

plein do promesses, M. do Froycinot
semble avoir tranché momentané.
ment du moins, le nœu:! gordien do
In question coloniale. Les colonies
récomment acquises à la France se-
ront consorvees. [Elles pourront
payer bientôt leurs déponses ot mot-
tront tréve aux oxpeditions loin-
tainos. .
Ce programme ost tout-i-fait ras-

surant, ot la chambro à maintenant
l'air disposée a roprendro uno phy-
sionomie plus calme. .
M. Paul Bert, nommé ministre ré- 

éclatant inspirera au chef irlandais ?

sident de France à Mué, aurait dé-
slaré à un journaliste quo sn mission
siguifie paix el prospérité commer-
ciule,

© Mou progammo” a-Lil dit est de
développer los mines, d'ouvrir des
“ANAUX, des routes de construire
des chemins de fer et des ports. Jo
n'emporterai pas avec moi mes

La

«

- missionnaires ont necompli une si

ront nox meillours auxiliaires pour
atteindre notre but.”

quilibrs entre les recottes ot los dé-
penses do l’État. Pour arrivor à cet
excellent résultat, il émondera an
budjot les déponses alministratives,
spécialement dans les départemonts
de la guerre et de la marine.

Freycinet ne nécossiteront
nouvel omprunt.

Si ce programme peut-être oxécuté
la France pourra done encore une
fois veprondre haleine.

——-—rem

REVUE ETRANGERE.

Nous publirons tous les samedis. à
exclusion de toute autre matière
éditorinlo ane revue étrangère don-
nant un resumé aussi fidèle quo pos-
sible de tous les événements impor-
tants de la semaine, Nous commen-
corons Ce travail avec notre numero
d'aujourd'hui.
 

 

Un mandement de Mgr Lynch.

L'archevêque de Toronto, Mgr
Lynch, vient de publier un superbe
mandement-dont nous extrayons les
passages suivants

¢¢ Le Saint-Pere dans sa lettre ex-
horte les catholiques à veiller aux
intérêts de l’Etat ou de la munici-
palité dans lequel ils vivent, et à
pourvoir on bien être des citoyens.

« I’Eglise reconnait toutes les for-
mes de gouvernement, impérial, royal,

lille a véeu sous lous et aussi été per-
séentée par tous, mais le Christ, son

<u divine mission.
** Elle a vu la grandeuret la chute

des états et des empires qui Pont
persécutée et vivra jusqu’à la fin des
temps.

“ L'Eglise, gardienne spirituelle
des sociétés civiles, condamne les vrqu,
nisations secrètes, les complots et les
sélitions contre lez gouvernements
légitimes.

“ Mais elle ne peut condamner le
soulèvement de tout un peuple contre
un pouvoir illégitime ou contre la Ly-
rannie qui travaille à la ruine du
peuple en général, prouvant ainsi
clairement que l’accusation portée
contre elle de favoriser l’oppression
et lu tyrannie est absolument fausse.

“ Mais un soulèvement doit être
accompagné de certaines conditions
que les limites de cette lettre m’em-
péchent d'indiquer.

*€ Nous recommandons la lettre ex-
cellente et instructive de Su Sainlelé
à l'étude de nos gouvernants et hom -
mes publics.”

Nous attirons sur ce mandement
l’attention de la presse ministérielle,
Plusieurs de nos confrères qui ont
essayé d’exploiter le mandement de
Mgr Fabre et dont les efforts ont
nécessité la publication d’une cireu-

bien le méditer les paroles de Mgr
Lynch.

— ——-—em————

A NOS MINISTRES.

COMBIEN DE TEMPS EN-

CORE LES MALHEUREUX
METIS VONT-ILS LANGUIR

AU PENITENCIER ?
/ LA MORT DE RIEL N’A-T-

ELLE PAS SATISFAIT TOU-

| TES LES ITAINES ?
LAVENGEANCEORANGIS-

TE N’EST-ELLE PAS ASSOU-

Vik?
ous demandons leur grâce au

nom de lacivilisation et de l’huma-
nité chrétienne, au nom de leurs
femmes et de leurs enfants, et nous
la demanderons ainsi chaque jour,
jusqu’à ce qu’elle soit accordée ou
que tont espoirsoit perdu.
EEE

A NOS CORRESPONDANTS.

Toute correspondance doit être
signéo d'un nom responsable. Vouil-
loz écrire lisiblemont ot &tre aussi
brofs quo possible. La rédaction no
s'engage pas à ndoptorles vues ni les
opinions exprimées dans les corros-
pondances. Toute information sur
des faits publics sera accuoillio avec
plaisir ot est mêmesoll‘citée. 

vues anticléricales, en Asie, oft nos.

bolle œuvre. Les missionnaires sv-.

M. do Freycinot veut rétahlir l'é-

Toutes ces reformes suivant M. do | fe :

constitutionnel, mixte of républicain,

pilote, dlirige sa marchepaisible dans|

laire spéciale de Sa Grandeurferont:

(CHEMINS DE FER
CENTRAL VERMONT

ENTRE

BOSTON,
NEU-YORK

cas
Œ JIONTREAL

: ROUTE LA PLUS ANCIENNE BT LA |

PLUS COURTE,
 

© Tons lee trains sont munis de plateformes
Miller et de vendiluteurs antoma- |

tiques Westinghense. !

TRAINS ALLANT AU NORD

LES TRAINS LAISSENT HOLVORE:

{Afin—Train express du jour pour Mout. !
“réal, Québee, Ottawa et tons les points pour

N

Cpe

LIS poo m—"Train rapide pour Montréal,
: Québec et tous les points du Canad:, arrivant
à Montréal à 1120 jp, un. ;

4

A
pis de |

Les trains wagons butler Pullman sont at-
| tachés aux (etins de New-York à Montréal |
vin Springtield,

{Setpome—="Trin «de nuit pour Jean,
, Mautréal, Québec of tons les points Nord ef
; Quest, arrivant à Moutréal à 3.25 a0 wm. Les
Wagons dortoirs Pallinan sont ; Uaehés an
train de Springtield à Moutréal.

| ALLANT AU SUD. |

~t

LES TRAINS LAISSENT MONTREAL

S30 a me—-Express du joar pour Holyoke, |
Springfield, New-York. Boston et tons les:

points dans la Nouvelle Angleterre, arrivant i
à Holyoke à 6,55 p. m. Les wagons-butlet
Pallman sont attachés aux trains de Mont-
réal à New-York vin Holyoke of Springlield, ;
aussi pour Boston vin Lowell,

 

  

 

|

B530 jp, M—Train express de nnit pour Ho-
Iyoke, Springfield, New-York, Boston el tous
les points dans la Nouvelle-Angteterre, arej-
vant a Holyoke à G.45 a, an.

Des chars dortoirs Palluui + sont attachés
aux traîns express de nuit entre Montréal et

i Boston et entree Montréal ef Springhel.
Pour tes billets et toute information, s'a-

dresser aux agents locaux du Central Ver-
mont ou à

W.W. WARD,
Agent des piussitgers pour le CRORR,

Holvoke, Mass.

W. HOBART,
Surintend ant-général. |

i
ROW CUMMIMGS, i

Agent général des passagers. |
 

! LIGNE DE BOSTON. LOWELL ET |
CONCORD, :

BRIE Insles trains!| Depuis le 20 NOVEMBE
Inissent Manchester :

Pour Nashua, Lowell et Boston, à 6.108, S07,
11.05 heures a. mi, 1.17, 55304 (ex 7.00, (ex)
p. m3; dituanche à sept heures,

Pour Salem à 1,13, 11,03 heures a. mn. et
hoes pom,

Pour Worcester, Springlichd et New-York à
GS, THOS ae me, LT pea,

Pour Providence, LE, et New-York (via
Fall River Lines, à 6,1% et 11,03 heures u. !

LIT

mm.
Pour New-Market Janetion «© Portsmouth A

5,13 a. met,
Pour Concord à 9,37, 1055 (ex) a.m, 200 j
LST, TOIL S56 (ex) |

Pour Suncook et Hooksett!
AAT et Topom dimane

Pour Epsom, Pittsticid, ete, dd
Pour North Weare & 1105 a, meet 505 pon,

LES TRAINS LAISSENT BOSTON :

Pour Lowell 4 7.30, 5.00 8.60, 10,00, 11,00
tan. 12,000 me, LOU, 2.80, 3.00, L000 4065,

Y5,35, 6,15, 7.00 pou, eU 1145 pm, le mer-
eredi,

Pour Nashua, Manchester et Concord à 7,40
et 9.001, mi, 12,00 02 3.00, 5.35 et 7.00 p,m,
A LOD pom, be dimanche,

Pour Pettershborough & 7.50 a, my, 3,00 pom.
retour à 6.15 a, wm, et 3.00 pom.

Pour Koene À 7.30 a, my, 500 p, in. ; retour
094 met 2,30 pin.

LAISSENT LOWELL:

Pour Boston à 3.45, 7:53, 7,30, 5,30, 1405, 9.25
11.00 n. un, 12,15, 1.10, 2,20, 1.20, 1.30, 5.530
5.40, 5,30 et 78,028 pin. ; et 9,50 1e mercredi.

LAISSENT SALEM:

Pour Manchester À 7.10, 10,55 à. nt, 4.40 p, mn.
et fait jonetion A Nashuaavee le train pour
Milford, Wilton, Greenfield ef Keone.

H., CHAMBERLIN,
Surintendant,

WORCESTER & NASHUA & ROCHESTER.
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   $3.20 pu, ,

 
La ligne ln plus directe pour St-Jean, St-

Hyacinthe, Montréal, ot. toutes les part.es du
Canada.

Dépurt des convois de Wo:coster, pour Nas-
hua et les stations intermédiaires : 6,30, 11,15
au, mr, ; 4.550 et 6,30 p, m.

Pour Nashua, Concord et. tous les endroits
dr Canada : 820 nm, ; 6,30 pm.

l’our Nashua, Rocheeter et Portland : 7.30,
1H am,
Pour revenir de Portland © 7.30 a, m. ; 1,10

nom.
! De Naslma: 7.10, 11.555 a0 me; 400 et 5.10
p.m.
Do Montréal aus

8,30 p. m.

GEO. W. ITURLBURT, Surintondant.

C, A. WATTE, agent général des billets.

J. B. LEPIRE, ngent canadien.

25 janvier 1836, 71

Bists-Unis : 8,30 a, an. ;

 

A Vendre.

Cotto propriété située daus unposto si
charmant, au Mont-Plaisant, la résidonco de
John Burroughs, écuier, compronant Jardin,
Arbres Fruitiors ct toutes les améliorations
modernes.

S'adrossor A

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

28 janvier 1836. afps—j o—72

A Vendre.

Les deux magnifiques propriétés ; une si-
tnéo nu No. 63, ruo St-Auguatin, en pierre do
taillo et dans le mollleur ordre possible. L'au-
tro, bâtio en brique blanche sur ls rue St-
Jenn près de l’Egliso. Ello contient 12 cham-
bros, un large gronior, une cave, bain, gaz, ote.

S'adresser à

 

P. LEMAY,
63, St-Augustin.

1m-—i3
  28 janvior 1886,

RépiGÉ EN COLLABORATION.

NOUVEAUTES
J

UN CITOIX MAGNIFIQUE A FAIRE

A LA LIBRAIRIE DE

IL. PP, DER YF,
No 10, RUE SAINT PIERRE, BASSE-VPILLE

Le plus boau choix pour Cadeaux de Nocus
et pour toutes circonstances.

Boîtes à toilette en poluehe de sois, pour
Divtnes,

Boîtes à ouvrage on peluche de soie pour
Dames.
Boîtes à Toiletto pour Messieurs.
Album pour serap, Albums pour antogea-

phes, Albums pour photographies, ete,
lorte-musique.
Satehels pour Danes,
Encriers de fantaisie en verre taillé, ota,
Désées pour papier, genres (rès nouveaux.
Chapelets on Nacre de perle, Ambre, mon-

tés eu argent, ete.

Linmense assortiment de Cartes montées on
are î . >. . ru aptewdet l'Ouest, avrivant à Montréal à s.10° #rgent, du jour de l'an, eu français et ou au-

im

Sachets en frangais et en anglais.
Et quantité d'autres articles de fantaisie.

79S Une visite ost sollicitée.

LP. DERY, libraire,
M, rue St-Pierre, Basse- Ville, Quéhoe.

12 janvier 1886, sf—4

CHEMINDE FER

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN

Le et apres LUNDI, te 2 NOVEMBRE,
trains civenleront tous les jours (excoplé les
dimanches) pour et de la station du Paluis,
Québee, comme suit:

ALLANT AU NORD

6.35 a M ‘rain mixte laissera Québes
pour St-Raymond, arrivant
là à 10 aan,

 

Prein de ka malle Ilnissora
Québec pour la Kivièrs À
Pierre, arrivant là à 745
pom

ALLANT AU SUD

6.00 am Train de la Malle Inisaora
la Rivière { Piovre tous les
Jours, excepté le Dimanche
«le luudi, pour Québee,
arrivant Li

à

9,55 a m.

4.00 pm

 

  
3.00 p m pin mixte litissern St-

aymond à 200 p, m, pour
;Ç Québec, arrivant là A 6.30

p. ma.

Train de In nulle reviendra de ta Rivière à
Piorre à 5,30 h. p. m. tous les samedis, à St-
Raymond, arrivant 1a à 9,45.
A Les trains cireulent sur l’heure du

Eastern Standard,
Le train de malle se rencontre à St-Am-

broiseavec les ommibus allant au village In-
dien, à Lorette, et à la station de Valeartior
avec l'omnibus pour le village do Valeartier
à St-Gabriel avec le nouveau chemin pour
l'établissement de la Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe, aux
tuux d'un simple billet, émis les sunedis, va-
tables jusqu’au mardi suivant. ’

 

 

+6. SCOTT,
Secrétaire ob Gérant.

Chambres Commerciales.
wn janvier (s=0, 55

LOUISRIEL’
Hartyr du Nord-Ouest

54 VIE--SON PROCES-.5A MORT

Un volume de 100 pages, illustré de
Gravures inédites : LA PRISON
DE RIEL—L'ECHAFA UDete.

Prix: 10 cts. Par la Poste: 12 ets

Chap. 1—=Un menrtre politique.
Chap. 11—Le Nord-Ouest et les Métis,

culation et spoliation.
Chap, HI—Louis Riel —Un martyr et une

famille de patriotes,
Chap. IV—Linsurrection,
Chap, V— Les préliminaires d'un procès

sans nom,
Chap. VI—Richardson à l’œuvre.
Chap. VII —Ne vous fiez point à la justice

des hommes, ’
Chap. VIII—Un comité de braves gons.
Chap. IN—Manœuvres et tralisons,
Chup. X—Avant le gibet,
Chap. N1—Gloria Victis,
Chap. XT[—Au peuple

—Ultima Verb,

MM. POI RTER, BESSETTE & Crm,

Fermiers de lu cireulation de LA PRESS
sont chargés de la vente de cette publication
d'un caractère véritablement exceptionnel,

Spé-

Canadien-Frangais

S'adresser an bureau de “ IA PRESSE,”
1540, rue Notre-Dame.

25 janvier 1886.

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Fdifice de la Banque Union,

No. 66 Rue St-Pierre, Québec,

63

 

Assurance contre le Feu Laxcasinrg
D'ANULETERRE, cupital : £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital

£2,000,000 stg,

 

Assurance sur la Vie ct contre les acoi-
dents CrriZEN du Canada, capital: $1,188,000

Directeurs : ly. Lyman. Ecr., président;
Andrew Allan, ler, Vice-Président ; Ro-
bert Anderson, Vice-Président “ Merchants
Bank ” ; Arthur Provost, Eer. Directeur
“ Banque du Peuple”; J. B. Rolland
C. D. Proctor, Hugh M, Allan, Ecr, !

Québec, 9 janvier 1886.

Vin de St-Michel—T'el ost lo nom
d'un vin français, introduit dans le
pays, ot qui ost reconnu comme le
vin lo plus naturel, 1! ost nutritif,
fébrifuge ot roconstituant. C’ost un
tonique excellent, indisponsable aux
enfunts qui sont d’uno constitution
chétive. En faisant usago do co vin,
lo sang prond son cours naturel of
régulier, et biontôt disparaissont la
maigrour, los piles coulours, los pal-
pitations, los migraines ou autre
indispositions. Co

Cel excollent vin est en vents chez ‘
M. Chs. S. Rivorin, épicier, rue de
la Couronno (ancienne maison -Blum-
hart & Riverin.)



LA JUSTICE
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5,SOMMAIRE DES ANNONCES,

Penuee & Peer : Marchands à commissions.
A. A, Rhéaume : Avocat.
J. Holloway : Onguent.
Geo. W. Shaw: Petite vérole.
E. Giroux & Frère : Partilles pour ln toux.
Amyot & Frère : Machine à cigurette.
Henry Black : Fonderie.
F. G. Couture : Institut-Canadien.
J. O. Fournier : Achat de crédite.
Cyr.Tessier : Propriété à vendre.
P. LeMay: Deux propriétés à vendre.
J. G. Scott: Chemin du lac St Jean.
Poirier Bessette & Cie: Ls Riel.

Georges I. Davie: Avis.
Brunet, Lavrent & Cie: Vinte sans précé-

[dents.

 

 

 

UNE QUESTION.

Les organes ministériels nous
permettront sans doute de leur poser
une toute petite question. Si Vexéeu-
tion de Ricl avait été le fait d’un
gouvernement libéral, les journaux
qui sont aujourd’hui ministériels
eussent-ils tenu Jeur ligne de conduite
actuelle ?: Nous demandons une
réponse franche à cette question.
Quel est celui qui aura le courage
de la donner et de montrer par là
que l'esprit de parti n’est pas le seul
guide de certains hommes qui se
donnent pour mission d'éclaireret de
conduire le yeuple ?

 

A LOTBINIERE.

Aujourd’hui a licu I'élection entre
MM, Beaudet et Laliberté. La lutte
a été très-vive et exclusivement sur
le terrain local. Une armée d’ora-
teurs et d'organisateurs s’est répan-
duo dans le comté, Nous faisons des
vœux pour que la gangrène de la
corruption ne se glisse pas dans ce
comté, l’une des rares divisions qui
y ont échappé jusqu’à présent.

faveur du succès de M. Benudet, ce
qui s'expliquerait par son influence
ersonnelle et la disparition de M. ;
oly de la scène. Ce dernier exer-

cait un prestige immense dans s: |
vaste seigneurie, qui lui donnait, à!
elle seule, près de 500 voix de majo-
rité.. Son influence personnelle, le |
mécontontoment causé par sa rési
nation, lo fait que M. Beaudet est:
né lui-même au centre de lu soigneu-
rie, qu'il y a des amis personnels
nombreux et infuents—en dehors du
mérite des partis—fonl prévoir un
déplacement considérablo en faveur
de-M. Beaudet, dans la seigneurie
même, ll y a aussi lo fuit que M.
Beaudet a l'appui de M, Moss dont
l'influence est considérable dans les
paroisses. anglaises qui no votent que
depuis quelque temps, et celui de M.
King, seigneur do Fortiorville, nou-
velle:paroisse. .
Le parti conservutour est demeuré

dans ce comté, ce qu’il était il y a
10 ans; co changement dans la soi-
gnouric-Joly, ainsi que les augmen.
tations que nous. venons d'indiquer
fontcroire au succes de M. Beaudet,
Du reste, les deux partis ont fait

des efforts surhumains, et jamais co
comté n’aura vu autant de figures
nouvelles.

Ceci nous porte ifaire une remar-
que nous n’appliquons pas i cette
élection on particulier, N'est-il pas
temps que lesdeux partis s'entendent
pourconduire les luttes autrement

qu'elles nese font depuis quelques
années ? A chaque élection par-
tielle, il faut transporter, à frais im-
menses, tout ce que la province a
d'orateurs anciens ou on herbe, de
cubaleurs, d'organisatours; dans le
comté ou se fait la lutte partout, dans
chaque rang, presqu’à chaque porte,
il faut des assemblées, des comités,
des.disconrs.ete. Tout cola ruine le
candidats, suns profit pour le public.
Bien plus, il arrive que des orateurs
peu habiles nuisent à leur candidat
nu lieu de lui aider, par des avancés
crronés ou -imprudents : il arrive que
des cabaleurs passent leur temps à
toute autre chose qu'à convaincre les
électeurs.

11 est temps d'apporter un remède
à cola, de rendre ces élections. moins
coûteuses, ot. de forcor los électeurs à
juger des candidats par leur mérite
personnel et non celui do leurs
amis. l'etat de choses actuel n’est
as dû plus Aun parti qu’à autre,
1 est dû à une habitude adoptée par

tous les partis, et que personne n’a
ou encore P'énergie do faire cesser.
Nous croyons mème pouvoir dire
quo l'abus on co sens est devenu tel
u'une législation prohibitive dovrait

être passée, lille sorai toute en fu-
veur du talent non servi par la
fortune, ot serait loin d'empêcherle
peuple do rendro des vordicts éclai-
rés et'consciencieux,

  

OE

DES LOCATIONS.

| avertissement

taire donne au proprietaire, afin de
Les prohnbilités nous paraissent en [fhire cesser le bail.

tos : À. 13, donne à loyer, pour une
apnea OSS içera àcourirlo pre,
Re pu he ; “pour” ir “le,
trente, avril; mil huit cent; quatre,
vingt-sopt/"à; C. D! ce acceptant =
cinq chatobres dans uno maisgu. sise,
àjQuébige, rue,.. No... avec on,outre,
coyot hapgay. Lo,présont;bail, ost
fart.moyennant un lojer: annuel de,
8190.00, quo C. D. s'oblige de payer
à A. BB. en douze paicments meonsuels
Ide £10.00 chacun, (les taxes de loca-
ltaires devront etre payées par C. D.
tou C, D. n'aura aucunes taxes de tocn-
| taire 4 payer).
“Québec... 1886,
i (Signatures),

 
À. B.
CD.

Si les partios ont quelques conven-
tions particulières, elles n’ont qu'à
les ajouter aux conditions générales

; ci-dessus.
Les taux se font ordinairement

pour une année à commencer du mois
de mai, pour finir le trente avril sui-
vant, Il va de soi, que lo bail dont la
durée cst fixée, cosee do plein droit
ut sans congé à l'expiration du terme
fixé. Muie il arrive très-souvent qu’à
l'expiration du terme fixé, lo bail se
continue aux mêmes conditions, sans
qu'aucun nouvel écrit no soit fuit
entre les parties; il y a alors, ce
qu’on appelle, en droit, tacite recon-
duction. Dans ce dornier cas, aucune
des purties no peut mettre fin au
bail, sans en'signifier congé & Pautre.
Ainsi une maison n étélouée pour

j une année, disons du ler mai 1884 au
THO ave! 1885, of
reste en possession depuis, sans un
nouveau bail, si le proprietuire veut
niettre fin i ce bail, 11 devra absolu-
ment donner à ron locataire, un avis

[de cette intention, avant l'expiration
jdu présent mois de janvier ; de mème
jaissi le locataire qui n’ontend pus
continuer le bail pour une autre an-

1
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leur canot et commoncent à ramor
vigoureusement, lls,atteignent en
peasesis|Guhaca Bot Shiroonn:
nigissep£ alors. queglesi’deux mal*
ourciix ot, leur: beaux, frères
Alfred ot Frilbgois Labrie;"Un!vent
violent comiñiènec alorssonffier du
Nord-Ouest oft devient) impossible
poux les doux: canots do-regagner le
rivage. ;
De plus les canots resserrés dans

ln glace, menacent d'être broyés. Nos
amis se réfugient alors sur une ban-
quise, Le courant les entraine avec
une rapidité vertigineuse, Par deux
fois M. Comenu tombe à l’enu en se
transportant avec ses COMpagnons
d’une glace à l’autre, lis atteignent
ontin l’eau claire, mais ils sont déjà
au milieu du fleuve, et ils savent
qu'il existe en cet endrnit un fort
courant qui les pousse droit À Sto-
Anne-des-Monts. Ne voyant d'autre
ressource que colle de traverser le
fleuve pour échapper à une mort cor-
mine, ils embarquent résolument
dans leur canots,et par un froid, Sibé-
rienils parcourent15 millesen cing.
heures.  Muis alors la nuit est arri-
vée, et le froid augmente. Inutile de
rucontor l’angoisso, de ces honimes.
Â ce moment suprême M. Nap.

Comeau soul garde toute son énergie
el sun couvaizgo pour raviver les espe-
ances do ses .compagnons. Ce brave
cœur sait pourtant que sa femme qui
les t Vus tentor leur périlleuse entre-
prise et qui « vu les canots s'éloigner
doit mourir d'inquiétude en voyant
in nuit arriver Dour comble dè tuui
heurle froid commence alors à gagner
ses compugnons,ses deux beaux-frères
sont paralysés pur le froid et son
fréve Isuic a les deux pieds et les
deux mains gelées. Va-t-il assister
à lu mort de ces trois hommes et leur
sépulture va-t-elle être les glaces per-
dues du Golfe! Non, il invoque ln

 

 

 

née. C'est là, le congé deloger;
que le propriétaire

donne au locataire, ou que le loeu-

. Nous vonons de parier du congé à
donner lorsque le bail a été continué
par tacite reconduction,il serait pru-
dent de donner un semblable congé
où avertissement, lorsque le bail est
verbal, bien que sa durée en uit été
fixée. a ’
Quo ceux de nos lecteurs qui ne

veulent pas continuer pour une autre
année, le bail déjà continué par tacite
reconduction, où le bail verbal, don-
nent à l’autre partie au content, avis
de leur intention, avant le premiere
février prochain. Ce congé pent-être
donné verbalementou purécrit, mais
nous engageons les propriétaires et
les locataires à donner toujours les
avertissements par écrit. Le congé
verbal peut présenter de graves in-
convénients, si l’une des parties le
nie.

C'est pendant la période des loca-
tions, c'est-à-lire, du mois de février
au mois de mai, quo se font les visites
des maisons à louer. Bien que nous
n'ayons dans nos lois, aneun (exte
positif à ce sujet, le locataire est né-
anmoins obligé de laisser visiter la
maison aux personnes qui désireut la
louer. La bonne foi, dit un vicil au
teur, obligço le locataire d’une maison
a la faire voir aux personnes qui,
dans la dernière année du bail, lors
quan propriétaire à mis un écriteau
pourla louer, viennent la visiter pour
le prendre à loyer, Un locataire
commet une très grande injustice,
quand pour obliger le propriétaire à
le laisser dans la maison pour le
prix qu’il en veut donner, il écarte
les personnes qui viennont la voir,
soit en supprimant l’écritean, soit en
refusant de faire voirla maison, où
on recevant mal les personnes qui lu
viennent voir.
Uno semblable conduite de la part

d'un locataire, l’exposcrait cortaine-
ment à une action en dommages,
Mais d'un autrecoté, les visites fuites
par les personnes qui désirent louer,
no doivent pas dégénérer on abus, et
no peuvent se faire qu’à des heures
convenables pendant le jour.
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UN DRAME DANS LE GOLFE
ST.-LAURENT.

Quatre hommes emportés par les gla
ces, traversent le fleuve sur une ban.
quise— Un brave can«vtien, Napoléon
A. Comeau, risque so viepour sauver
des compatroites.

Nous avons publié l’autre jour un
télegramme reçu.par M. Noël de cette
ville, annouçant que M. Napoléon A.
Comenude la Rivière Godbout avait
été emporté avec trois autres hommes
sur une banquise de glaco de la Ri-
vière Godbout jusqu'a Sto. Anne des
Monts. M. 'Comeau étant arrive a
Québec hier, un de nos reporters a
eu vec lui uno entrevuo et l'a prié
do pusser à nos bureaux, ce à quoi
M. Comeau s’est prêté avec ln moil-
leure grâce du monde. M. Comeau
vous a fort intéresse pur le récit (Suite et fin)

Lebail sous seing privé que vous
ferez, doit contenir los nums, pré-
noms, ot qualités ou professions du
propriétaire ot du locataire, une dési-
guation aussi exacte que possible des
jeux loués, l'époque do l'entrée en
ouissance, colle où le contrat finira,
le prix dela location ot les termes
de paiements. Ancune, forme ‘spé-
ciule’ n'est requise, il suffit pour, la
validité de l’acte que lu convention
des-paÿties soit clairemont énoncée.
Voici ‘un’ modèle” qui, pourrait “être
suivi,

Entro lessoussignés
A. B; commorgant:et C. D menui..

sior, tous deux de la citéde Québec,
ontété faites les conventions suivan-

"17

palpitant d'intérêt qu'il nous a fail
de son aventure, cb nous communi.
quons avec plaisir à nos lecteurs lu
substance do l'histoire qu'il nous ra-
conte,

Mercredi do lu seranine dernière
M. Nap. Comeau revêtu d'un do ces
habits de cow-boys du Nord-Ouest,
partait avue son frère Iso pouraller
faire la chasse à quelquo distance

coup nos deux amis apperçurent à
quelque distance deux liommos dans
un canot que le courant ot des glnces
énormes ontrainnient avec rapidité.
Cos, doux, hommes étaient à: j.mais.
pordus si'M.-‘Comouu n’alluit:-pas à
leur secours., Alors. ¢o. bravecodur
n’hésite.pus.11 decide son frère, ‘à le

sur le bord du fleuve, lorsque tout-à- |

Providence et tous quatre demandent
à la Vierge protectrico des marins de
les protéger. Une idée lumineuso
surgit. Nup. Comeau avant son dé-
part a abattu deux canards. 11 les
prend, on entoure los pieds de son
frère lIsaïe et recommande à ses
Lenux-frères de ramer avoe ardeur
pour ramener In circulation du sang.

Enfin après 40 heures de travail îls
arrivèrent à la batture de Ste-Anne
des Monts. Mais elle a deux milles
de large et la glaco ue supporte pas
les canots. On en abandonne un et le
travail hévoïquo recommence, huit
heures s’écoulent encore et enfin l’on
atteint le rivage, brisé, épuisé. Nos
quatre héros s'adressent à une fenune;
qui, en les voyant arriver, -i tard
duns lu soirée, les prend, aver leur
costume étrange et couvert de glace,
pour des malfaiteurs et leur fermeln
porte. Tls se font enfin reconnaître ot
obtiennent l'hospitalité chez madame
(George Tanguay qui leur prodigue
les premiers soins. M. Comeau iélé-
graphicalors à su femme qui doit
être duns des transes mortelles qu’il
a la vie sauve ainsi que ses compa-
guons. Le lendemain notre conci-
toyen M. Théodore Lamontagne leur
fournit l’argent nécessaire pour se
rendre à Québec et les reconduit lui-
même avec ses voitures jusqu'au cap
Chat. MM. Jos. et Elz. Fournier,
Elz. Gagné ct Jos. Blanchet les re-
conduisent ensuite jusqu’à Métis où
ils pronnent les chars pour remonter
à Québec.
Los compagnons de M. Nap. Co-

meau qui onteu los membres gclés,
ont été transportés à l'hôpital de
Marine.

Nous félicitons M. Comeuu de su
bravoure et nous offrons en son nom
des remerciements à {ous ceux qui
l'ant aidé daus son malheur.
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MAISON PAQUET.

M. Lacroix et M. Arthur Paquet
ont quitté notre ville le 19 de ce
mois pour se rendre en Europe, par
la voie de New-York. Ces deux
messieurs, acheteurs d'expérience et
connaisseurs des besoins du com-
merce québecquois, sont chargés des
achats considérables nécessaires aux
nombreux départements de la maison
Paquet, pour le printemps prochain,
M. l’âgqnet, le propriétaire de l’éta-
blissement de commerce le plus con-
sidérable et le mieux assorti du pays,
n’épargne rien pour conserver la
bonne réputation .qu’il s’est faite
parmi toutes les classes d’acheteurs.

Nous souhaitous à ses deux agents
un heureux voyage.

LA
 

 

- NOUVELLESCOURANTES.

ARRIVÉES AUX LOTELS.

Mountain ITill House.

John MeCommick. Montréal, J. A,
Lavigne, Trois-Pistoles, C. BE. For-
gues, Malbaie, N.'P, Tremblay, Mal-
baie, I. I, Levassour, Rivière du
Loup. Ed. Cnron M. P. P. Rivièro
du Loup çen haut), J B. St. Cyr,
Sto. Anne do ln Pocatière, C, F,
Parent, Rimouski, Louis Dupré, Ste.
Flavie, Dr. Luuzon, Montréal.

Hotel. St. Louis

C. Robertson, E. Macanlarf, L.
Tessier, Thos. Park, Montréal, Li. H.
Power, Pointe-Levis, T. I, Normand,
Trois-ltivières, J. Itagors, N.-B.

Errata.
Dans: notre compte-rondu de ia

séanco du Conseil “de ville de St.
Snuvour,‘hier,-il est uno’phrase qui
fuit dire au- Dr'-Fisét;:quola santé
publiquo oxigedes ‘réarices de jour,|
tandis quele Docteur ‘n'à-voülu 'par
ler querdo-lui-même.:© q

 

=. Plus vloin;lon:-faitvintervenir-M:

fullait dire, M: Miller n'étant-pas au
Congeil.

Degats:par le vent.
Lagouverture de trois.des kiosques,

sur laterrasse; Frontonac, a été dé-
chirée.par le vent, cctio nuit.

Nouvelles Societes.
Bryant & Cie, hôtel, Québec;

Agnès Bryant, faisant affaire sous ce
nom. Joseph Lofond & Cie, épissior,
Québec ; Philomène Lafond, faisant
affniro sous ce nom.

Dissonurion.—Joseph Lafond, fils
& Cie, épiciors, Québec,

Framboises et Croquignoles.
Les framboises à Boston, se ver-

dent cinq dollars la tasso, contenant
quinze framboises. Ces framboisos
coûtent aussi cher quo les. croqui-
gnoles de Stoneham.

Conseil de Ville.
Pas de séance hior soir, il n’y avait

pus quorum.

Personnel.
M. Frederick Midleton, fils de Sir

Mi lleton est A Montréal, Il occupe.
la charge de lieutenant dans un des
régiments de Sa Majesté.

Les jesuites.
La rumeur que les jésuites vont

établir uno institution on opposition
à In suceursale de l'Université Laval
à Montréal, nous paraît absurde.

 

Le ‘‘ Sarnia ”

Le steamer Sarnia, de la ligno
Dominion, dont on wavait pas eu de
nouvelles depuis quelque temps, est
arrivé à l’ustnet, ses machines brisces.

 

Faillites.
Le nombre de faillites au Canada

et aux Etats-Unis, tel qu'annoncé par
R.G. Dun & Co. durant les sept
derniers jours est pour les Etats-
Unis de 252 et pour le Canada de 37.
Total 289 et Ia semaine précédente
il était de 329.

Musique au Rond a patiner.
I y aura ce soir, musique au Rond

à patiner de 8 à 10 heures.

Trois-Riviereset M. G. B. Hall
Le Conseil de la ville des Trois.

llivières, a résolu, à Une séance tenue
uvant.hier, de payer à M, G. B. Hull
la somme de 815,000 et l'exemption
de taxes pendant dix ans, à condition
qu’il transporte à la ville ses moulins
des Grandes Piles et qu’il construise
une manufacture do boites qui pourra
employer 150 hommes.
 

PENNEE & PEER,

MARCHANDS A COMMISSIONS
DE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS, |

Québec et Toron'o.
BUREAU A QUEBEC,
1:33, rue St-Pierre.

30 junvier 1886.

BUREAU A TORroNTU,
43, Wellington East.

Um—-78

 

ÀAVOCAT.

BUKEAU, Nu. 9, rue Desjardins, Huause-
Ville,

BUREAU DU =OIR, No. 198, rue Desfossès,
St-Roch,

$0 janvier 1886, 1-77

“AVIS PUBLIC.
Dans l'affaire de

IV. M. MACDONALD,

Faillé.

AVIS PUBLIC est pur le présent donné
que tous les crédits actifs de William M. Muc-
Donald, susdit, de In cité de Québec, peintre,
unt été veudus et trausportés au soussigné
Joseph Octave Fournier, de In cité de Québec,
collecteur ct agent, par Henry A. Bédard,
curateur aux biens du dit failli, le VINGT-
HUIT JANVIER courant, pur ucte authen-
tique devant Mtre F. X. Gosselin, Notaire, et
que copie Au dit acte de vente, avec la liste
des débiteurs, vnt été déposés dans le bureau
du Protonotaire de lu Cour ‘Supérieure de ce
district,.tel que requis par lu loi,

J. 0. FOURNIER,
Agent.

21-74

 

Québec, 29 janvier 1886,
 

La plus grande merveille des temps
modernes,

Les Pilules et

ONGUENT HOLLOWAF!

Les Pilules purifient lo sang, et guérissent
tous lee dérangements du foie, de Festomae,
des réins et des intestins. Elles donnentlu
force et la santé aux constitutions débiles, et
sont d'un secours inapprécinble dansles indis-
positions des personnes du sexe de tout figo,,
Pourles enfants ot les’ vieillaïds, elles sont
d’un:p-ix inestimiable.

> .
L’ONGUENT

est un remède infaillible pour les douleurs
dans les jambes, In’ Poitrine, pour lcs vicillus-
blessures, plaies et ulcères,

11 est excellent pour In goutte ot le rhuma-
tismo,
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes,

toux, excroissancés .glandulenses, ot pourtoutes. les maludies'de In poun, il est suns

Manufucturé seulement à l'établissemontquprofesseurHoLLOWAY, 543, Rue Oxford,res, et vendu

A

raison do 1s, ;
finSa0he eh on do 1s, 14d, 2s. 9d.,

-anada, à

36

cents, cents .et $1.50,plus grandes dincnsious en Proportion: ot leo

AVERTISSEMENTS.—Jen'ai ’aux Etats-Unis, et mes remèdes. posontotveitdus dank co pays. "Les achotours devront
aldräfairo:attent‘on’ À‘l’étiquettosur 1éb potsot'les.boîtes. Si l’a ;resse n’ent ÿ x

 

Etrost, Londres,ilya falsification. . .
. Les marques'de commerce’ d
sont enregistrées i Ottawa ot A Washingeaos

j Signé" THOMAS HOLLOWAY;‘
ä   suivre et tous deux embarquent dans Miller,Jorsqueve’est My

arb easy ok
\Légaréqu’il}27-janiien 1886:1":!

"588, Offord Street, London
i 18-269 *:

A. A. RHEAUME, L.L.B, {Com

ue boîte ct pot, ot au |‘

pas 533; Osford-| ç

  

Vente par le Shétif-

—Germain Durand ; contre Doric Chal-
tré.
La moitié sud-ouest de la moitié nord-est

du lot do terre n. 17, dans le 10e rang du
canton de Tingwick—avec les bâtiments
dessus construits,
Pour être vendu à la porte de l’église de

In paroisso do Suint Rémi de Tingwick, le
300 Jour do jauvler, À une houre de l’après-
midi.
—Demoiselle Desanges Jalhert; contre

damo Marie Bégin, vouve de Louis Lemieux
et Cyrius Lowieux.
Unlopin de terre situé au village Lauzon,

ruc Jodoin, de 150 pieds ct 10 pouces de
front sur 112 pieds de profondeur, avec les
bâtiments dessus construits.
Pour être vendu à la porte de l'église de

la paroisse de St Joseph de Lévis le 290 jour
de janvier, à dit heures du matin,
—Edward-Willinm Johuston ; contre Ann

Kelly, veuve de David Collins.
Un cmplacement situé en le quartior

Montcalm de lu cité de Québec rue Artillerie
—avee les bâtiments dessus construits.
Pour être vendu au bureau du shérif, en

la cité de Quéhcee,le Ge jour de févrior à dix
heures du matin.
—Charles Gagnon, contre dame Louise

Girard, veuve de feu Pitro Bluekburn.
Neufterrains situés on la, ville de:Chicou-

timi—avee les bâtiments dessus contruits,
Pour âtre vendus au bureau du ‘shérif de.

lu ville de Chicoutimi, le ge jour de février, -
À dix heuresdu_mutiu.
 

RHUME,
TOUX;

BRONCHITE,
CATARRHE;

ASTHME,
LE REMEDE INFAILLIBLE,

PROMPT, ECONOMIQUE,
LE MEILLEUR CONNU :

“ PASTILLES POUR LA TOUX.”
Do nombreux certificats attestentleur supé-

miarité ot !onr efficacité,
Demaudez les nouvelles “ Pustilles pour la

Toux.”

En vente en Gros et en Détail
chez

EDMOND GIROUX & FRERE,
37-39, rue St-Pierre.

27 janvier 1856. 70
 

Bulletin Commercial

Marcné Monviaisy de Montréal.
PREMIER BUREAU

Banque de Montréal, 205} à 205 ; ventes,
125 actious à 2051 ; 25 actions à 205.

Banque Ontario, 110 à 1091.
Banque du Peuple, 78 oflert.
Banque Molson, 125 demandé.
Banque de Toronto, 158 à 186$.
Banque des Marchands, 118 à 1174 ; ventes,

57 actions A 1173.
Banque Union, 51 à +4,
Banque du Corumerce, 123 à 1213 ; ventes,

5 actions à 1214 ; 50 netions à 122.
Banque Fédérale, 1013 oflert.
Chemin de Fer Pacitique Canadien, 67% à

674 ; ventes, 100 actions à 674.
Compagnie du Télégraphe de Montréal,

116} à 1154 ; ventes, 100 actions à 116.
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, 62 à GI.
Compagnie du Chemin à lisses de la Cité,

120 à 119.
Compagnie du Gaz de Montréal, 1903 a 190}

ventes, 150 actions A 190; 150 actions
i 1964.

Compagnie de Coton du Canada, 80 de-
mandé.

Compagnie de Coton de Dundas, G9 à 65.
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, 803 à

79s 6d ; ventes, 525 actions d 80a.

SECOND BUREAU

Banque de Montréal, 2064 à 206 ; ventes, 55
actions à 206 ; 255 actions à 206}. -

Buuque Ontario, 110.ù 1094.
Banque Molson, 124 a 1234.

290 ‘actions à 1884.
Bunque des Marchands, 119 à 1184.
Banque Union, 51 à 41.
Banque du Commerce,123 à 122] ; ventes,

4 actions 4 122),
Banque Fédérale, 1013 offert.
Chemin de Fer Patitique Canndien, 68 à

&7$ ;, ventes, 375 actions à 673,
pagnie du Télégraphe de Montréal,
1162 à 116} ; ventes, 100 actions d 116};
75 actions à 1164."

Compagnie de Navigation du Richelieu et
Outario, G2 à GI, -

Compagnie du Chemin à Lisses de la Cité,
120 à 1194.

Compagnie du Gaz de Montréal, 1914 à 1014
veutes. 125 actions à 1914 ; 350 nections
à 1914,

Compagnie de Coton du Canudu, 774 de-
mandé,

Compagnie de Coton de Dundas, 69 a 65.
Compagnie des Terres du Nord Quest, Sis

. 6d a 81s; ventes, 225 actions i Sls ;15
actions à 81s ; 350 actions A Sls,

 

 

NewYork, 21 janv. 11 n. m—Or.améri-
cain, 4,90. Change Sterling, 4.873.

 

Liverpool, 21 janv, 11,30 a. m.—Coton
ferme. Terre Hunte, 5 1-16d. Orléans, 5 3-
Gd.

 

New-York, 21 janv.—Obligations de che-
min de fer ealine et ferme. Stocks fermes et
en hausse à la clôture.

 

Montréal, 21 jan v.—Farine—reçu 700 ba-
rils ; ventes rapportées, 000 barils. Marché
calme et les prix continuent à être sans chan-
gement. Grains et provisions sans change-
ment.

MARCHE DE GROS,
Montréal, 21 janv. 1886

Extra Supérieure....... $1 1504 20  

  

 

      
  

  

  

Extra Superfine. … 4 O0 à 4 00
Funey Leespascernseassceces 00000000. 0.00 008.90
Extra du printemys........coeeee 3 90 à 3 90
Superfine crecvvaneieeiss vascsesss 3 552 3 65
Forte de boulunger (canud.)..... 4 30 A 4 40
Forte de boulanger‘(xmér.)...\. 4 80 à4 90
Fine.…niscocrs crsososos v+as…0. $ 50 A 3 50
Moyenne........ 34003 40
Pollards.........ccovrvverrnrirnnnens 8 102 3 10
En sacs, Ontario {moyenne}... 2 00 à 2 00

Do” (extra du printemps)... 1 90à 1 90
Do (superfine)...…………… 1 75à&1 80
o : ‘marque de ville......... 2 40 à 2 45

MARCHE DE NEW-YORK,
21 janvier,

Coton, calme ; terre haute, ‘à-9:5-16c, Or-
léaus, 94e.. !

Farine ferme ; reçu 8,044 barils ; ventes10,000 barils, $2.75i3.25. pour In superfine
de l’état et de l’ouest ; de $2.78 à 8.25 pour
la commune à la choisie-extra de l’état et
de l’ouest.

Farine de seigle ferme, de $3.25 à 3.50, :-.
. Blé, reçu 1,795 minots ; ventes 912,000
tninois ; n. 2 rouge 87 7-8c à 88kc,

Scigle lourd et nominal.
Orge ferme,

… Maïs.clor ferme ; reçus !568
‘ventes, 392,000 minots, de 46c:
«mêlé, et 47c à 50Jcpourle nouveau.

Avoinecalme ; regu. 65,650" minots ; ven-
tes 80,000 minots, de'38¢ à 43c pourla mêlée
del’ouest, et dé 3035 a 48¢ pour’ Ia’ blanche

. e l’ouent. « Soo

Pore forme,de $10.25 210.75) +
; Saindoux ferme sacs 6,60

200 : minots ;-

. rit
, Beurre férm d RTC Promiigsérdisie41046,"

Banque de ‘Toronto, 1878 à 186 : ventes,:

54}c pour le-| : :

A

HEMORROIDESHEMORROIDES.
REMEDE SUR ENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFREMAINTENANT

 

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
glantes, démangeantes et .ulcérées a été dé-
couvert par le docteur Willinms (remède
sauvage). Demundons l’Onguent suuvage
coutre les hémorroïdes, du Dr Williame,
Une seule boîte a guéri des cas chroniques
de la pire espèce ct existant depuis 25 à 39
ans. Personne ne souflrira cinq minutes
après être procuré ce remède, Les lotions et
l'emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sauvage contre les
hémorroides du docteur Williamsabrorbo les
tumeurs, enlève les démangeaisons (surtout
la nuit, une fois qu’on est chaudement au
lit), Il agit comme un cataplasme, donne un
soulagement de suite, et il n’est préparé que
pour In guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose,

Lisez ce que dit l’hon. J. M. Coflinberry
de l’Onguent sauvage du docteur Williams
contre les hémorroïdes : “ Je me suis servi
d'une foule de remèdes contre les hémor-
roïdes, et. j'ai le. plaisir de dire -queje n'ui.
jamais rien trouvé pour donner un soulage-
ment imunédiat et aussi sûr, que l’Onguent
sauvage du docteur Williams.” ’
En vente chez tous les pharmaciens et en-

voyé par lu malle sur réception d’une piss-
tre ($1).

WILLIAMS MF'G Co, propriétaires,
Cleveland, Ont.

Vendu pur EDMOND GIROUX &Cie,
37et 39, rue St-Pierre, Québec.

22 janvier 1886. 87

 

BAZAR DUPATRONAGE.
Au mois de Février prochuin, s’ouvrira,.

avie li bienveillante pormission de Mgr
l’Archevêque, le bazar annuel du Patronage
de St-Vincent de Paul. Cette œuvre si popu-
lair, entourée de tant de sympathies dans
la ville de Québec, n’a d’autres revenus que
ce que lui fournit chaque nnnée la churité
publique. La bazar étant presque sr seule
ressource, nous le recommandons vivement
à lu générosité des personnes charitables
en même temps que nous les prions d’accep-
ter nos plus sincères remerciements pour les
sacrifices qu’elles se sont déjà imposés en
faveur d’une œuvre dont elles comprenaient
si bien l’importance.
Nous osons espèrer que malgré lu rigueur

du temps tout le monde voudra contribuer A
une œuvre aussi digne de l’intérêt général
et s’asstirer par scs anmônes avec le secours
des prières de nos enfants les hénédictions de

i Celui qui a promis de ne pus lni-ser sans rè-
compense le.verre d’eau donné au pauvreen
son Tom.

Les dons pourront être‘adressés aux dames
ci-dessus désignées ou à ‘l’Œuvre du Patro-
nage, 50, rue St-George,

Dîners : Table St-Louis—Mme L. Bilo-
deau, Mme V. Terreau, Mme V. J. Mofles,
M. A. Racine.

Rafraîchissements : ‘Pable Saint-Vincent
de Paul—MIle O. Dorval, Mme A. Boucher,
Mme J. M. Turdivel.

Lingerie : Table N.-Dame—Mume Ph. J.
Jolicœur.

Table St-Jean.—Mme G. Costolow, Mme
P. I. Bazin, Mme A. Bélanger, Mme O: Le
mieux, -
Table St-To-eph.—Mme J. G: T'ourangeau-

Mme J. Darveau.
Table St-François d'Assise. — Mlle E.

Cloutier, Mme M. À rmel.
Table St-Roch.—Mme l*. Morency.
Table St-Sauveur — M. F. Labreuque,

Mme B. Delamarre.

E. LASFARGUES, Pere.
22 janvier 1880. 56

DEPOT GENERAL
Le soussigné désire informer ses ainis of je

public en. général. qu’il-vient d’ouvrir un
DEPOT GENERAL, et qu’il a toujours'en
nains des journaux français et anglais de
toutes nuances, y compris lo “ New York '
IMlustrated Sporting World.” Aussi, un excel-
lent. choix deCigares,Tabac à Fumer et à
Chiquer, Cigarcttes, Pipes, lorto-Cigarettos,
Porte-Cigares, Papeteries, cle.

À L'ENSEIGNE OU TAMBOUR,
234, Rue St-Jeu.-

P.'N. CAMERON.
20 jan vier 1886. 1im—40

 

 

 

 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voilà de nouveau-et à meilleur

marché quejamais :

Prêtez un moment d’attention à cette cireu-
laire et de plus apportoz-ln avec vouscomme
guide des marchandises et des prix.

 

Unlot de Drap de Couvertes et mottonné à
moitié prix.

Président, double largeur, de 30c en mon-
tant. Tweed tout Iniue, de 30c en montant.
Serge tout Inine, à tune réduction semblable.
Corps et Calcçons pour Messieurs, partant de :
25c en montant. -
Chemises Blanches, de 35c en montant.

Flnnelles de couleur, à uno réduction sem-
blable, « Alpaca noîr, partant de G centins-en
montaut. Cachomires noirs ct de coulour,
presque donnés, 2000 verges d’étottes à robe de
toutes couleurs à 74 In verge.
Cordé noir purtant de 156 en montant. : Ve- !

lours barré, carreauté-et -uni, de 22c'en mou- »
tant. Mousscline et Point à Rideau. partant
de 3c en montant, Bas de Dames ot Fillottes,
n’ignorez pas In réduction. Cols en Toile poar
Messieurs partaut de 5€ en montant.
Unlot de mouchoirs À-une réduction som--,

blable. Drap de Daines partant do 15en mon- ,
tant. Tweed de Coton partarit dé 12c en mon-.
tant. Coton à tisser. partant de‘20c -en‘mon-

5c en montant.

Wiheey partant de 3jc un‘ montant! In- ‘

de 38c ls M eu montant. Châlesdo Dames
‘partant de 95e on montunt.’ Cotonjaune par:
tant de 2} on-miontant.Tapis de Ficelle pir- -

pour Bessiours partant. do 556 on montant. i"
Toile pour Servisttel dp Ge In verge‘dn’

montant.‘ Toile Nappe paitant de-15¢-1n-vorjte™

de 20c en montant. Couyre-pieds blancs es
do couleur, presque donnés. Un lot de‘mi- ’
taines tricotées valant 35e données pour Lic,
Coutil valant 25 ets, réduit à 15 cts. Coton à"
double largeur .pour 21e In- verge. Crotonno:
purtant do 8 cts ln verge ch montant. Un lot |
de Jupons pour dimes valant $3.50,réduits à‘

siours valant $1.25. réduits à 75c. Un nouveau
lot de Tapis do Tapissorie,patron splendido,
pour 82c la vôrge.

NOUS RECEVRONS DANS QURLQUES JOURS“
Unlot deBrodories of ‘Tromdne partantdo 33
ln verge 6h montant.”

L'espace étant limité, nous mepouvons” vous ’
mentionner qu'une partie de ce stock,

UNE.VISITE EST,SOLLICITEE.
VENEZ TOUSA LA

MAISON SAINT. VALIER'
"| "Ou voustrouveroztout votre ‘avantage.

. No.238, RUE-ST-VALIER; ».

THOS.‘MéCOBRT.
~ .

dL IE Ge TIN
vo To£0janvierà 

 

tant,. Coton à chemise Larréet çarreauté-do'

dienno-à.robe de de cn montant, : Couvértes ‘it:
tout lnine pour $2.48.1a pnire.: Laine partant ::.

tant de 8e on montant. Chemises de fantaisie-:.

en montant. Toile circe pour table, partant:

$2.10. Unlot-de-Mouchoirs de Soie pour Mes-  



  

     

DERNIERE. EDITION
Cardinalat.

Nous ne croyons-pas nous tromper

en affirmant qu’au prochain Consis-

toire, au commencement de mars, Sa

Grandeur Mgr l’Archevêquo Tusche-

reau seri promuau Curdinälat, ainsi

quo Mgr Gibbons, archevéque de

Baltimore. Les cardinauxsont les

rincos de I" Kglise ; ils élisent les

apes. Lo cardinalat est la plus

jaute dignité de l’Egliso après celle

de Souverain Pontifo.
Lo 19 mars cst lanniversaire du

were de Mgr Tascherouu. Co serait

uneheureuse coincidenco si la bonne
nouvelle pour l'Eglise du Canadalui
arrivait ce jour-là.

 

_.

À la Société Historique.
—

LArCONFÉBENOE DU-DH-HARPER:

Hier-soir, une foule: considérable

go groupait nutour de la tribune du
savant recteur du High School; M. le
Dr John Harper. . ;

Il avait choisi pour sujet : ‘‘ Qué-

bee et la littérature ”. Sa conférence

u été une esquisse (rès complète ot
très intéressanto dos fuits et gestes
do ln société historique de Québec
depuis sa fondation par Lord Dal-
housie.
Avant de piquer nu cœur de la

question, il a démoli, UVec UNG VOIVO

jeu commune, ce préjugé ridieule
qui tend à faire croire que les colu-

nios né sauraiont produire des hzm-

mes supérieurs ni ajouler à lu gloire
de l’intelligence humaine, el il à
combattu victorieusement les opi-
nions du millionaire Andrew Carne

jio sur cette question.
Le Docteur a passé, après cette

digression, à l’histoire de la société,
rendant hommage aux fondateurs de
l'association, ob mentionnant en pas-
sant ! les travaux du juge-en-chef
Sewell, do MM. Budjloy, Iloimes, J.
M. Lemoine ete. ll a rendu justice aux
aptitudes des Canadiens qui suivant
Jui sont appelés à jouer un rôle Lril-
lant dans toutes les branches de la
science humaino.
La pièco de poésie dédiée à Burns,

que le Docteur à déclamée tort élo-
quomment, a soulevé des applaudis-
scmonts.bien mérités. M. le recteur
est-lan" écrivain de premier ordre.
D'un sujet aride il a su faire une
causerie trés interessante, ot ses vers
sont d'un classique des plus purs,
M. Legondre, appuyé par M

Hossack,a ensuite proposé un vote
de romorciements au distingué cou-
férensièr.
Nousnesaurions pisser sous si-

lence l’ingident soulevé à la fin de la
soiréepar les observations d’un Rev}!
M. Clark. Ce monsieur n bien voulu
attribuer aux colonistes le mérite do
parler‘mieux l’unglais qu’on ne lc
parle de l’autre côte de l'océan, Par
contre, il a jugé à propos de déplorer
l'ignorance de nos populations cu- |
nadiennes-françaisos qui, suivant lui,
noyaiënt do-jour en jour la belle lan-
gue frâñçaise dans un infect jargon
et il- conseillu tendrement à ses
compatriotes de'condescendre un'pou
au développement de l’educntion de
notre peuple. LI n appuyé cette étran-
re theorie sur lu fait quo dos Cuna-
iens-français prononçaient: Z/ fuit

frette, au lieu do : il féfris.
La morgue hautaine et préjugée

du véverend vicillard, qui n’etait ns-
surément pas de nature à lui -valoir
un brevet de bonton de la part des
Jonadiens-Français de l'auditoire, a
été accucillic assez frwadement. M.
Legendro à saisi lu balle au bond.

Danis-unanglais Lrèspur, notre ami
u riposté ‘avec'un bonheur ot une
verve qui lui ont valu des applaudis-
sements enthousiastes de tout l’audi-
toire. 11 à établi victorieusement, on
invoquant le témoignage d’un savant
distingué, M. Elliott, que nous par-
lons-e véritublo français du XVIIe
stècle, que notre systèmo d’éducation
ne le cède en rien À colui de nos
voisins, que l'inolfunsif accent cann-
dion; français valait bien le raide
et prélasxé cokeney:
Mite De: Harper n evw' dovoir in-

torvénir ob donner plein raison à
M. Legendre,
Notro confrère du Chronicle parle

ce mitin desfew pertinent remarks du
révéremd--M.- Clark.- Pour notre
partynous'avonstrouvé ces observa:
tionsfort importitiontes et de ‘très
mauvaisgoat,

 

—e. -

A d’Ecole‘Norniale-Lavaï. -

OONFÉRENÇE"DESINSTITUTEURS:

… Lob'institufeurs‘ôntfait co matin
à l'Ecole Normale -leur- conféronco‘
trimestrielle Etaieiit présenis l'hono:
rable M. Ouimot, surintendantde
l’Instruction- Publique, les révéronds
Mossiours Bégin, Lusfurgues, Rouleau, |
MM. B. Cloutier, I'. X. Toussaint,
Napoléon Lucusse, Lefobre; MeSwoe-
noy, O'Ryan, Létournenu, Dutil,
Magnan; Hébert, ' Lanceau, , Turdé,
MMTes ecclésiustiques: Cuxôñ ot
Gignac;-et.MM, les élèves maîtres de
l’Iécole-Normale;-
Le-Rvd, M. -Lasfargnos a fait-unotrès-bollo-conferoncesûr'lusi phtrona-

gesdéSt;Vincènt “A6. Paul,“ M. "lo.
Lrinrpat do l'oole-Normale;le.Rvd.

« Begin,aaussi donne unetres. inté.-tessaite “Cduburie ‘sur ln. lulestine
consistanten épointüresdo“mœurs, nnécdétés"deVoyages eto.! /Colléhéanion! on un

  

etudéé ‘’histôriqués”ÿ

 

LA JUSTICE
  visite du diable a I'Tl

Bizard.
Grahd émoi à l'Ile Bizird ! Le

diablefait des siennes près de là tra-

résidenced’un M. Dufresne. D'après
les commères tous los soivs, les lits
sont découverts, los lumpes sout
étointes. Les gens font des rassom-
blements ot le diublo est le grand
sujet des convorsations.

Dimanche dernier, M. Dufresne n
trouvé trois charbons urdents dans
son bane. On so pord en conjectures
sur toutes cos choses élranges,

ll sera probablement question du
fait au prône, dimancho.

Temeee.-—--

G. C. Miln.
Lo-grand tragédien Goo. C. Miln,

le grand interprèto des œuvres do
Shakespeare se fern entendre a la
Sulle do Musique le 8 février pro-
chain. Tes: journaux de toutes les
villes où il n'joué n'ont que deséloges
pompeux à lui faire. Le London
Free Press fait de grands éloges de
la manière dont la” pièce‘intitulée:
“The Fool's Revenge” a été rendue
par la troupe. Lo role de “Bertuc-
cio” est admirablement fait par Miln
C'est un acteur de premier ordre,
I] fait délirer son auditoire. Les
costumes sont d'une richessoe féérique.
Miln jouera a Québec duns LRichelien,
The Fool's Itevenge, Othello et Ham-
let.

- —#eme -

NOUVELLES COURANTES

Billard.
La cinquième partie a eu lieu hier,

avec un grand interèt. Vignaux a
fuit 2,400 points et Scheefer 2,337,
Schaefer a accepté le défi de Vignaux
pour une aulre partic de 3,000 ou
6,000 points avez un enjeu de 83,500
de chaque côté.

Conferences.
Le Reverend M. Mathews donnera

la prochaine conference à lu Société
historique de Québec,  Viendront
onsuite MM. J. U. Gregory, A. Ashe
et le Révérend M. Lafiamme.

Avis aux Electeurs.

Nous attivons l'attention de nos
lectours sur le fait que les listes ofll-
ciclles des personnes ayant le droit
do voter aux élections pour couseil-
lers et échovins. sont déposées au
ggvoffudela cité, chez M.L, A, Cannon.
Do plus ces listes serunt mises a
la disposition de quiconque désireru
en prendre communication, do nouf
heures du matin à quatre heures de
l'après-midi. Il sorait bon pour tous
ceux qui désirent voter du s'assuror
si leur nom a éle enregistré. l'exu-
mon des listes pourra se faire do pre-
micr au quinze février, ces doux jours
inclus.

Concours poetique,
L'Académie des Muses Suntones

organise pour l’année 1886 un cou-
cours poétique auquel peuvent pren-
dre part tous les littérateurs sans au
cune exclusion.

Cour de Police.
L'enquête duns la cause d’Angele

Catora est torminée et l'acte d'accu-
sation étant lu à lu ‘prisonnière, elle
plaide noucoupable et est condamnéu
it subir son procès au prochain terme
de la Cour du Banc de lu Reine.

Cour du Recorder.

Un jeune homme a comparu ce
matin à la Cour du Recorder pour
avoir agi indécemment envers des
enfants. Il a été condamné à deux
mois de prison.

to ce matin pour avoir été insultees
par des charretiers qui se lieunent
aux coins des rues SL Nicolus et St.
Paul.

Au collegede Levis.
Maguilique soirée donnée, hier soir,

au Collégo du Lévis, par la Société St.
Joseph. Nous romarquions, outre
MM. les professeurs du College ot les
Frères de la maison de St. Joseph de
Lévis, MM. lus abbés Gauvreau, de
Gaspé, Fraser, Scott et Pouliot.
Après le rapport semestriel, lu par

"le secrétaire de ln société, on a exé-
cu’é un vau loville intitulé: Le fils
adoptif. Cette pièceu été jouée avec’
grand succès,

La fanfaro'du collége à souteuu su
belle réputation ordinaire. ‘Co corps’
du musiquo.a rendu un in memorium
do Newton, avec une perfection re-
marquable.
N’essayous pas do fuiro l'élogo de

ia Socié.é Palestrina : il y a longtemps
que'sa marque est fuilo au coin do
l'honneur musical.
Nous espérons quo le Collège do

Lévis nes'en tienlra pas à cette soi-
réoi los choses ont éte trop bien
fuites hior soir |

Ingenietse invention.
JM. Joseph Blais, de St-Charles,
Belléèchässe, vient de domandor un
brevot pour uno très ingénieuse in-
vontion, qu’il a appoléo “ essioux-lu-
brificateurs-automatiques. ” Il atrou-
vé| le - moyen, ‘depuis’ si longtemps
chorclié,de Inurifior los roues dè voi-
‘tures, ou utitres sans les déplacer, et
‘Assi.de' retenir solidement la rouo à
d'essieu”-'sins-écrou” ’Pur le modo
‘adopté, ‘l'hin

s’y trouvo emprisonuec,-nopout pas
8e 'perdré'ét.se répatid-purtôut égale-
ment. Ecbiiomic 4temps ot d’huile, mot à été au complet succès, propreté/‘solidité;"pas'd'échauffement

verse Ste Genevièvo,: non loin de la

Deux jeunes filles ont porte pluin-;

5, l'huilè'est ihtroduité‘sañs ab|VIEMEjour de FEVRIER prochain, à DTX
cungdificults'& 1'intériousdu moyon,

ni d'accident possibles, posage facile,
bon marché ; télles sont quelques-
unes des qualités du nouvol essiou.

Cette inventiomaussi simple qu'ollo
ost vraie, dévia rapportér à sôn au-
teur, autant do profits qu'elle fait
honneur & son génie d'invention.
Nous lé lui souhaitons dà tou cœur:

= _——sem.…— —

DEPECHES GENERALES.

Washington 30.—Le Président a

 MACHINE A |
CIGARETTE:

À L'USAGE DES FAMILLES, |; |(Brevetée par lo Dr CASGRAIN, eu France,
aux Etats-Unis, au Canudu, en Angleterre,
en Allemagne, en Espagneet à Cuba),

'
 

La machine la plusJolie, la plus simple donné hier, soir une récoption ofli-
vielle. |

Philadelphie 33—Le maire Smith!
appelle l'attention des citoyens sur
la proclamation de lu loi de 1794 qui
défend de ttiro des affaires le dimun-
che.
Chieugo—ILiersoir, O'Leury avait

2,154 milles et Wilson 2,126 milles,
Gaveston, Tex. 30.—On uppré-

hende qu'il s'élevern des troubles
lorsque’ lo: train’ de chemin’ de for
contenani des marchundises appor-
téespar lo prochain steamer, se diri-
geravers l'Intérieur.
Tusco Arizona 30.—Les dépréda-

tions que commetteut les’ Scouts de
Crook sont In cause de querelles vio-
lentes lorsqu'ils se rencontrent avoc
les Apaches

Fall River Mass, 30.—On croit ici
que les manufacturiers accordoront, |
Inndi, uno avance de 10 opo.
Welmington, Del, 30.—Des nou-

| velles reçues de plusieurs places, di-
jsentque lu récolte de pêches ne sera;
| pis beaucoup allectee par ie dernier
; mauvais temps.

 
et la soule pratique inventée pourfaire |
rapidement la cigarette.

BOITE EX NICKEL,
DIMENsioNs :

14 pouce

RUBAN EN soir
longueur 12 pouces : largeur

; hauteur 2 pes. loids Lonces, .

Cigarettes grosses on petites |
« volonté.
 

Chuisissez du hon tabac : vous aurez une bonne
cigarette, el tous saurez ce que rows fumes.

DIRECTION
La muchive étant ouverte, la manivelle à

droite, étendez également, sur le ruban, lu
quantité requise de tabne conveuable. ‘lour-
nez un peu I» manivelle du côté opposéà vous,
ce qui fermern la machine et entraînera le
tabac. Intraduisez, eutre les rouleaux et jus-
quan tabue, uno feuille de papier dont vous
aurez mouillé la partie gomumée, laissant
cette dernière en dehors et du cété apposé à
vous. Alors, tenant ln machine solidement
fermée avee la min gauche donnez deux
tours avec la manivelle et le papier sers on-
roulé, Lächez Lu manivelle ot Ia cigarette est
aurfaite. Il ue veste plus qu’à _conpes, avec
des ciseaux, le tabac qui excèdele papier,
Ou doit emplover du papier wand Ga.

vance, tel que de Coxmopolite.

   
En vente chez Sherling, Alu. 30.—11 y à euici, à

‘5 milles, une énorme avalunehe à peu:
| près un quart de mille de terre àtra‘
versé complètement la rivière Chat-;
lnoga’ et a repoussé l'eau à plusieurs ;
milles. Le déplacement de terre pro-|
duit par Favalanche & formé un mu,
perpendiculaire d'environ 300 pieds.;
Portsmouth, N. Il. 30.—'"ne tem-'

pêto, à détruit presque tous les arbres
«le pêches jeudi.

New-York, 34,—Le- ouvriers de
manufactures de cignres de l'Union
Internationale et l'Union Progres-
sive, Ch sont venus à un conflit. La
position finnancivre do la dernière |
est faible.

Evansville Ind, 30.-—Quatre hom-|
mes soul supposés avoir péri en tra.|
versant en chaloupe, la rivière cou-.
verto do glaces.

Durango Col, 30.—11 y a cu ren-:
contre entre les Cowboys de Carlisle,
et des bergers Mexicains. Les Cow-
boys vouluient s'emparer de la place
qu'occupaient les troupeaux Mexi-
caius. Îs ont dû céderdevant la force
des Mexicains, qui leur ont retenu
deux prisonniers,

Dallas Tex., 30—Crande excita-
tion ici, à la nouvelle de In mort de
Brace Bonner, et d’autres nègres, par
le député Shérif du comté de Free-
stone ot le limier Duncan de cette

i ville qui tous doux se sont livrés aux
"autorités.
| Le fils de Bonner âgé-de 5 ans a
jeu une balle à travers lo frontet le
{nègre Johnson, une à travers lege-
hou. On prétend quo Bonner était
ltranquillemontassisdans sa maison
“lorsque les officiers y entrérent. La
population nègre est exaspéréo ot |
dit que le meurtre à été accompli de
sung-troid. Loosely, soupconné d'a!
voir pris part à l’attiaire n été arrêté.

Ottawa, 30. -—- Los Révérenles
Sœurs dites : Les fidèles compagnes
de Jésus, de mème que ln Kingston
et Pembrooke Mutual Aid Insurance
Company ont donné avis d'inLe
mande d'incorporation.

Le privilège d'importer des ani-
maux des États nord-ouest nu
Canada n'expire pas avant le ler
décembre.
Un  ordre-eu-conseil autorisant

MM. Sloed et Grodsal à louer à MM.
Otirey et Brooke des terrains a pa- |
titragre, à éte passé hier, |

Le département de Ja marine an-
nonce qu'il sera mis une lumière eu|
op ration à Ilarttiolds point, sur le;
| côté Quest do Belislo King's county,
, N. B. aussitot que la navigation sera!
ouverte,

La Ontario loan and debenture Co,
ot la Ontario investment association |
of Lan! font application au Parle-|
mont pour qu’elles nient plus de lu-
tiludes dans leurs emprunts el pla-
cemonts, … ,

M. Bowden “doit demander d'in-
corporer une compugnio vou'ant
construire un chemin de ferde Kings-
ton à Oitawa des entbranchemonts |
jusqu'à Canal Rideau et si le gouver-
nement lo vout, exploiter le canal, |

 

 
 

  

 

MARIAGE.
 

À l'églisb' paroiésialo de St-Chris-
tophe, lo 26, par Sa Grandeur Mgr
Gravel, M.. Aug. Quesnel, dépulé-
shérif, à Mademoiselle Alice Plamon-
don, fille do l'honorablejuge M. A.
Plamondon,
Les houroux ‘époux sont partis

pour un voyage de noces. Nos muil-
lours souhaits les accompagnent,
 

Canadn, . . '
Province de Québec, ?COUR DE CIRCUIT.
Distriet de Québec.

No. 2.

FRANÇOIS GIRARD, ‘ Deniandour,
Le, ue, VB

JEANLABERGE, Défendeur.
Avis public §pn lo prégontdonné qu'en

vertu d’un bref de venditiont éxporas, tmané
on cette cause,les mqubles ot effetsdu dit dé-
fenddlr, snisia on verti d'un ‘bref’ do snisic-
gagerio: ajectmont, seront Vendus‘ lo NEU-

l'haûres avant-hiidi,sur le: marché' Juéques:

effêts consistant en,Commode, Pendule, Mou-
liu A Coudrg,ote, ctc., se

THÉODORE‘ ROBYPAÏCLE,À. C:8,
Québec, 30 jauvier 1886. . 1f—79  Cartier, eulu cité-de ‘Québec, les moubles ét-l

> N |
AMYOT & FRERE,

Hs rae St Pierre, |
2 janvier n=, us ,

AVIS.
Le soussigné informe ses pratiques et le pu- '

blie en genérat que, jusqu'à avis contraire, il
continuera À recevoir des commandes à son |
ancien poste. On pourra se procurer tout ar-
ticle, soit en fer, en fonte où en cuivre, de
toutes les dimensions et de tote pesantenr,
préparé avec toute espèce de sable. Aussi des
hélices pour bateaux-à-vapeur, foudus en sve-
tious ou en bloe, an besoins.

Patrous de toutes descriptions faits ordre.
Le soussignué étant nu mécanicien pratique,

peut garamoir qu’il donteriusatistuction, tonte
commande recevra la plus grande attention
et ser exécutée sous le plus court délai.

HENRY BLACK,

St Lawrence Foundry,

LIS 147, rue Champlain,
20 janvier 1896, Qui

AVIS.

 

 

L. A.BERGEVIN,
35 à 45, AUE NOIRE-DAME,

TAILLEUR FASHIONABLE,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

ET MARCHAND DE

MARCHANDISES {SECHES EN GENERAL,

Habillements pour Messieurs faits sur
conunande sons le plus court délai,

COUPE PERFECTIONNÉE,

MAIN D'ŒUVRE GARANTIE.

Spécialite : Marchandises de haut goût
à bas prix.

Québec, 9 janvier 16s,

 

k VENDRE OÙ À LOUER
Ce grand (errain en face du moulin l’oters.

rue du Privee-Edoward, ayaut vue superficie
d'au-deld de douze mille pieds, propre à y
faire le commerce de hois de construction où
de chauflhge.

Possession immédiute, si on le désire.

S'adresser à
DUBEAU & Cie,
J. B. Z. DUBEAU.

3fps 33—52

ou à
21 janvier 18s6,

 

TANNAGE A LA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QU EBEC.

Ceux qui ont des peaux à Édre tanner sont
priés de les faire quervenir à l'établissement
du soussigné,
TANNAGE of CORROYAGE de

qualité, Prix modérés.

JUNELIL DUGAI, VANNEUR.

SHO et RL RUE SP-VALIER,

SAINT-ROCH.

tu —40

première

20 janvier 1>=6,

UNE AUTRE GUERISON

Obtenue par l'Eau Minérale St Léon

J. GILBERT,
CORDONNIER,

296 ot 298, Ruc St-Jcan, Québec,

‘Fient constamment un assortiment général
de Chuussures pour soirées : Souliers Satin
Bleu Pâle, Satin Blane, Satin Noir, Kid
Blane, Chevrenu Noir et Souliers perlés noir
et blanc,

Aussi, Chaussures en Cuir, eu Dap et er
Caoutchouc de goût et de fantaisie À des prix
modérés.
20 janvier 18%, 1 —89

 

 

Camda,
Province de Québec,
Pistriet de Québec, 1

Alphonse Bueîue ef of,

ve,

Hermeuégilde Toussignant, worehand. de
Sainte-Philomène, Forticrville, Failli ;

ut

Alphonse Guutnont, de Saint-Jean Doschail-
lous, marvehand, Curatenr

Avis est par le préseut donne par le soussi-
gué, Alphonse Gaumont, curateur susdit, que
les immeubles suivants, savoir:

1. Une terre situde en 1x paroisse de Saints”
Philomène de Fortierville, en In troisième
concession, du contenu de deux ‘arponts de
frontsur vingt-huit arpents, plus on moins,
de profondeur ; Lornée par devant au no
au chemin de la Reine, par derrière au sud à
la quatrième concession, joiguant. d'un côté.
au nord-est à Uldorique LeBœnf, d'autre côté
au sud-ouest à Cyrille "Poussignant —avee
maison, granges et étables dessus construites,
virconstances ot dépendances ; lu dite terre
counue sous Je tuunéro sept cent douze (712),
des plan et livre de renvoi officiels du eadus-
tro pour In paveisse de Saint-Jean Deschail-
lous, comprenant celle de Saînte-Philomène

2, Un compeau de terre de forme irrége-
lière, sis et sitné eu In quatrième controssion
de la paroisse de Saînte-Philomèue Fortior-
ville, du contenu de quaraute-trois arponte
en superficie. plus on mains cont ane le

chemin de la Reine, In partie sitnée au sud-
ouest du dit chemin, formant envivon trento-
cing arpents, plus ou moins, ef colle situco ne
nord-est d'icelui, huit arpents, aussi plus on
moins, et celle située ait nord-est d'icelui,
huit serpents, aussi plus on moins, sans gro.
tie de mesure préeise 3 le dit compean de
terre taisant partie da lot sept cent vingt-trois,
des plan et livee de reuvoi du cadastre pour
la dite paroisse de Saint-Jean Deschaillons,
comprenant celle de Sainte-Philouiène, seront
mis à l'enchère et par moi vendus au plus

V Duns ta Cone Supé-
vieure,

Requerauts

 MM. GiNGnas, LANG LOIS & Cits,

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je soullrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé dillérents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON, j'en ai fait usage de-
puis sept mois et je suis main-
\teuant complètement guéri. À
‘ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu’il
sera de mon devoir de faire part
de mon expérience, s'ils s’adres-
sent à moi, à mon burean, No. LA JUSTICE

EST EN VLESTE CHEZ

M. BELAND, 264, ruc et fanlourg St-Jean.
MM. DROUIN & FRERE. 26, rue St-Jo-

seph, St-Roch.
MM. FILTEAU & FRÈRE, 27, rue Buade.
M. A.-O. RAYMOND, 46, rue la Fabrique.

M. S. CHAPERON, 33, rue la IFabrique.
MM. CASTONGUAY &  VAILLAN-

COURT, rue St-Valier, St-Sauveur.
M. DARVEAU, 151-153, rue St-Josepl:.

M. N. CAMERON, 114, rue Artillerie.

N. DESCHENE & Cik, rue St-Joseph.
25 janvier 1836. Gl

) HONORE CASAULT

dence privée, No. 39, rue Si
i Patrice.

,

LC. N
 

La célèbre Eau Minérale de
St Léon est en vente chez lous
les Pharmaciens et Epiciers à
25 cents le gallon.
GINGRAS, LANGLOIS &Cre.

Seuls Agents
pourtoute la Puissance,

Vis-à-vis l’Archevêéché.
20 janvier 1856. la—4q1 

139, rue St-Pierre où à na rési-,

‘| BEDARD, GIRARD&CIE,

offrant et devuier enchérisseur, à Saint-Jean
Deschiaiïllons, à la portes de Véglise de la dite

se, argent comptant A ONZE heures du
nuttin, Je TROIS MARS prochain, ‘Toutes e6-
elanitions contre les dits iunneubles devront
être Mmnédintement déposées cutre les wine
der soussisené,

 

  

ALPHONSE GAUMONT,
Curateur.

St-Jean Descluilions, 11 janvier 1856,

TRANSFER HOTEL

Va, 195, RUE SEPAUL, PALAIS

PRÈS DELA STATION DU

| CHEMIN DI FER DIT MORD,

ET DU LAC NTN,

+0

 

 

 

‘QUEBEC.
EUGENE BERNIER l'ropriétuire.

* M junvier Iss6, Lin --14

Connnissionnaires et Nésocianta

HENRY A. BEDARD,
Compranie Br Liquinarer,

Coin des Rues Notre-Dame ef Lamon
lagne, Quibe:.

Québee, 9 junvier 1886,
TN ;

KN. JACOT.
(ÉvABL' EN 1865.)

Mogcoueries, BIJOUTERLES, OuvkvReE-
RIES, ele, vte, importées par E. JACOT
en face du presbytère St-Ro oy,

Qachee, 9 janvier 1856,

 

3 
 

INSTITUT CANADIEN

DE QUEBEC. |
I

L'assemblée générale annuelle des mem-
bres de PInstitut Canadien de Québec, pour |
la réception des rapports, l'élection des ofli- :
ciers et des membres do bureau de direction
aura lieu LUNDI, le PREMIER jour de
FIEVRTER prochain, à SEPT heures et de-
mie P. M, à la Salle de l’Institut, 57, rue de
la Fabrique.

Extrait des Réglements de 1 Institut
Canadien de Québec,

CHAPITRE fer, Article XI—Les membres
qui n'anront pas payé le montaut de leur|
souscription pour le semestre courant, n’au-
ront pas droit de voter aux ussemblées.

Article XIN—Ancum membre ne sera
éligible aux charges de l'Iestitut à moins
qu’il n'ait payé tous les arrérages dûs par
tui pour souscription jusqu'au joar où se fera
l’élection où il sera présent.

Par ordre,

J. G. COUTURE, _
Necrétaire-Archiviste 1. C.

Us)25 janvier 1836,

AVIS.

|v   

Toutes personnes ayant des réclamntions
contre la succession de feu Gerstun Davie,
de Lévis, sont prices de produire leurs réeln- i
mations au bureau du soussigné, le où avant ;
le 15 février prochain; et toute personne en-
dettée envers lu succession est price de payer
saus délai, ,

GEORGE T. DAVIE,
Lévis,

Exécuteur.

$7524 janvier 1830.

T T T

-LE MAGASIN DE THÉ
Le seul de ce genre à Québec.

 

lJiumenso assortiment de Thé vendu sans
réservu pour faire place aux thés nouveuux
qui nous arriveut dè lu Chinect du Japon.
ZU pour cent meilleur marché que partout
ailleurs. .

N’oubliez pas adresse.

J. B. ROUSSEAU,
206, rue ct fuubonry St-Jean.
263, rue St-Joseph, St-Roch.

10 janvier 1336, Im—43

LIVRES! LIVRES ! !
Chez FILTEAU ET FRÈRE, rue Buade.

 

Mémoires par Do Gaspé...$ 1.00
Histoire at vie de M, de Muisonueuve,

400 pages zd in-8 enrichi de belles
RTUVIITOH ooossresacrences con consas snsranses

ln Rovüé Canadienne, complète, par
livruisou, 21 VolS..….0ccererscccccor- 50.00

1.00

   

LUNDI, 1er
Sera donné au public l'avant-rg"

KA0VEIRE
de se procurer des Wurchandises

A DES PRIX SANS PRECEDENTS
—

Etant obligé de transporter ailleurs lu balance de notre stock, nous prévenons ceuxqui n’ont pu encore nous Étire visite, de profiter de cette occuaion pour faire leurs achate.

ges” NE PAS OUBLIER QUE C'EST “G4

LUNDI, LE le FEVRIER
Que commenc-ra notre deuxième grande vente de MARCHANDISES ENDOMMAGÉES
et de Ia balance de notre immense stock, sur lequel nous avons fait une grande réduction

BRUNET, LAURENT & CIE,

29 janvier 1886.
 

ont obtenu les plus hautes distinctions À 1

les coninunautés religicuses, le clergé. ete.
connus des marques suivantes :

B

Mo.

‘Exposition Universelle tenue
Orléans en mini 1555, Médailles, Diplôrues et Mention Honorable pour le

MELLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN.
Ils sont aussi recommuarudés par les professours de musique

SAINT-ROCH.
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: PIANOS ET HARMONIUMS.
Les superbes pinnos suns RIVAUX das AUCUN VAYS fabriqués par © HEINTZMAN € Go.

et ceux de “ NEWCOMBE & Co,” dont les points d'excellence sont

 

Tiichesse et Sonorité du Son, Volume, élégance,
fint et Solicité,

it Ia Nouvelle.

les plus éminents, lus artistes, ‘
Aussi constamment en magasin lea pianee

Weber& Co., Mozart, No
Stanley & Co., Williams & Son."

Harmoniums, de BELL & CO., W. DOHERTY & co,
TORONTO STANDARD ORGAN CO.

I. G. THOMAS & CO.
Musique en feuilles et en brochures, Romances, Morecanz,
Accord et réparations de Pinnos et d'Harmouivins,

ST ;

ERNARD & ALLAIRE/
EDITEURS DE MUSIQUE,

et Musique sacréo, ate.

1 et 19, Rue St- Fean, Haute- Ville.
 

Seule agonco A Québec dos Machines a Coudré et a Tricottér
célèbres Machines ft Coudro®

Domestic,de New-York, WilsonB, Wanzer,
Wilson Oscillating Shuttle,

| &t grant généralpour la Puissance desQUEBECet « QUESEC4.5
i 2 —Hi i oe 6.00 ; , RP ts ep ad +Forlaud-—Histoiredu Cansda,2 vols. 250), Agonto généralo des MACHINES A TRICOTTERdsFrans&Pope,” dont ioskits
‘Les Soirées Canadiennes, 6 vols, pro- fonctionnementestgaranti pour.toutes cspèces deiaveleonques J'enscignement pourmièro série YO IT 20,00 [faire fonctionner la ruuchine est donnée gratuitementà notre Gta Nesoment., AT
Lo Réportaire National,ÀVols...» 16.00| , Réparations de fuchiues à Coudre et à Tricotter, promptemeut exécutées,
sa calprepaMatEE0 ouiTENARSàATLAS Leult delanglplapar Lemay, vole, 750}, ©poresit goin 400 TasBt-Jeam ot St-Staulslas, Haute.Ville, Québre20 janvier 1886, “ Québec, 52janvier 1698, :
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( Suite.)

“ Ma foi non! Il est trop joli!"
Une de sosjoies, par tous les temps,
était do re glissor dans quelque tail-
lis presque innceessible, dans quelque
fourré plein d’épines, de ronces ot do
plantes grimpantes, et là d'attendre,
immobile. Pou à pou, lo bois s'ani-
mait autourdo lui, quelque chose se
glissait dans les feuilles; c'était un
Animal quelconque qui ne so croyait
pas observé, un lièvre qui avait fini
sa siesto, un renard qui étudiait le
torrain, un cerf, avoc sa biche et ses
faons, qui venait chercher 'ombre
plus épaisse, une bondrée qui venait
se perchor sur un arbre voisin et, de
son œil rond et stupido, guettait quel-
que proie au passago. Jenn retenait
son soulflo ot regardait; quolquefois
l’œil de ln hète rencontrait lo sion, ot
elle s'enfuyait tout éperdue; quel-
quofois elie restait immobile aussi,
ot lo regard hestial s'apprivoisuit avec
le regard humain. Il arriva même
quofJean hasarda quelques mots pour
savoir si la voix de l'homme efiraie
toujours les bêtes sauvages ; il échan-
gen des monosyllabes avec des che-
vreuils qui ont uno tendance à se ci-
viliser, il eut même des conférences
nvor des hlaivonux, nusqui DECI Pei vie

senrs et regugnontvite leurs terriors ;
onfin, il eut quelques succès dans ses
avances diplomatiques, car les ani-
maux sont moins farouches qu’on ne
pense, et, à l’invorse des hommes,
distinguent vite un ami d'un enne-
mi.

LI est tout naturol que Jean repro-
duisit à merveilte los mœurs,les atti-
tudes, la physionomie de ses cama-
rades de la forêt : voilà pourquoi sos
tableaux étaiont si
vants.

Christiane suivait les progrès de
son ancien élève avec nne joio ronou- |tnient In

* re .

veléo tous les jours; pendant qu'il guier;
travaillait, ello venait s'asscoir près
de lui, pronant Madeleine
nonx, et passant de longues heures à
causer. Do quoi ? De tout at do rien,
des choses de !n icunesso et des choses
de Vavedir, des vicilles histoires de

--—la famitie, do la grand'tanto qui ga
naît sa vie, pendant l’émigration, à
roderdes portefeuilles en soutache,

et du grand'oncle qui ln gagnait ans-
si à tourner et à vendre des coque-
tiers —son seul talent utile! —oi
d'une autre grand'tante ‘qui avait
connu Joséphine de Beauharnais; ot
de la bisaïoule qu’on appelait la dia-
dlesse, qui, ayant tué son benu-pèro
d'un coup do fusil, avaitobtenu grâce
en se jetant aux pieds du roi Louis
Xv

Christiane racontait tout cela gaie-
ment, d'une bonne voix sonore el
franche qui réjouissait le travail dun’
jeune homme. Do temps à autre ello
touchait dus questions plus hautes, à
Ia religion, à la philosophie et même
à la politique. Jean, dont l’étluention
avait été interrompno de
heure, se plaisait à ces loçons donnéo
sans prétention et comme au hasard.

Christiane avait surtout la science
de la vie, science complètemont in-
connue à son éfrango cousin, et, peu
à peu, elle réussit à Ini montrer que
la vio récile diffère beaucoup des ro-
mans et des drames. Blle en

do Jean, Cependant, au fond de In
pensée du jeune homme. elle sentait
Bion qu'il resiait quelque chose de
voilé. C'était ce secret, dont Jean lui
avait parlé, ce projet mystérieux que
même à elle il ne voulnil pas révéler
encore. Cela tourmentait un pou
Christiane, mais elle était patiento,
comme elle était forte et douce, et
elle savait attendre on espérant.

Cotte vie paisible et charmante
durait dopuis deux mois, lorsque M.
do Chazé requt de M. Désormes la
lettre suivante qu’il lut à Jeun ot à
Christiane, de sa voix la mieux tim-
brée:

** Monsieur le comte,

“ Ce n'est pus seulement au voisin
“ toujours obligeant, ¢'ost aussi au
“ capitaine de la louvetoric quo jo
“ viens demander un service.

“ Voici de quoi il s’agit :
* Une bande do sangliors, émigrée

“de la for18t do Chinon, est venue
“ s'installer dans la forêt de Châtenu-
“ la-Vallidre. Ce sont des voisins Lrès
“ incommodes pour une ferme mo-
“dele; mes champs do Dettoraves
“ sont mis à sue par ces malandrins.
“ Vous foriez uno bonne action en
“les rappolunt à l'ordre, ct jo vous
“ en saurais un gré infini.

“ Pour le moment, ces désagréa-
“ bles visiteurs ont élu domicile près
“ des ruines de Vaujour. Quand il
“ voue plaira, et le pius 166 sern le
“ mieux, nous irons cnsemble les
** prier do retournor an pays natal,
“* et, s'ils refusont, ils restoront ros-
“ poneables do leur entétement,

** Dopuis que j'ai cu l'honneur do
“ vous voir, nous avons ou le cha-
“grin de nous séparor do M. Le-
“ grand, le digno advorsairo do M. de
“ Lizardière. Il ost parti pour la
Hongrie, où il restera quelques
“années, occupé à l'établissement de
“ plusieurs chemins do fer,

* Ayez l'obligeance de mettre mes
‘hommages aux pieds de Mmo do
“ Chazé, en lui- rappelant aussi les
“* précieux souvenirs do ma fille.

* J'ai l’honneurd’être...etc.

“ Jacques DEsormes.

ne.  

een

—Voilà un bonheur ! reprit M. de
Chazé ; depuis dix ans il n’y avait
plus un sanglier dans nos environs,
et cela m’humiliait ! Forcer de pau-
vres cerfs, de maigres chevreuils,
cela so fuit faute do mieux, mais
c’ost une‘chasse pour los dames ; le
sanglior, c’ost ln guorroe !  Viendras-
tu, Joan ?
—Non, mon cousin, si vous ne

l'exigoz pas ; j'ai un tableau À finir,
—A ton aiso, mon garçon. Jo n'in-

vile pas Christiane qui a l'âmo trop
sensible. D'uillours, il faut être de-
bout à une heuro impossible. Surco,
bonsoir, Vous neo me revorrez quo
demain fort tard, ot avec le cadavre
du sanglier d’Erymanthe, j'espère.

M. de Chazé, après ce souvenir
mythologique dont il était assez fier,
alla donnor des ordres aux piqueurs,
ot Jeun rojoignit son domicile parti-
culier du Potit-Châtenu.
Le sommeil de Jean fut intor-

terrompu, avant le jour, par lo son
des {rompes de chasse ol les aboic-
ments des chiens qui traversaientle
village ; quand le bruit se fut éloigné
il se rendormit et ne =e réveilla qu'ns-
sez (ard. Fn descendant, il aporeut
Pioyrard qui semblait inquiet ot fort
ponnud.

—Qu'as-tu done, maître Pieyrard ?
—J'ai que Clodion est parti avecla

mente «do M. le comto ; je le tenais
cepondant on laisso pendant le pas-
sage des nutros chiens, et il n'avait

mr

jambo; colle du cou est plus grave, pas l'ai de méditer un mauvais
coup, C'est pourquoi un quart
d'houre après je l'ai Inissé libre, !
Alors il a filé sans tambour ni trom.
pette; jai cu beau crier et courir‘
après, il n’en détalait que plus vite. |
—Ah! mon pauvre chien! s'il ren-

contre les sangliers, commo il n'a.
pas l'habitude de cotte sorte de chas- |
se, il est capable do se jeter sur eux
au hasard cet de se faire découdre.
Charge mon fusil à balles, le tien
aussi, el partons vito. Le rendoz-
vous des chasseurs est à Vaujour; en  vrais et si vi- |

. . 1 . a
Sur ses ge- ‘la lande do droite ot entrèrent daus la

coupant parla forêt, nous arriverons
peut-être à temps, car lo sanglier est
ong a prendre un parti. Cinq mi-
autes après, Jean et Pieyrard arpen-

route do Marcilly au Gau-
arrivés sur la hauteur, ils,

abandonuèrent la route, traversérent

forêt, Après avoir franchi quelques
hectares do hauto futaie, ils se trou-
vèrent dovant uno nouvelle lande,
mais plus vasto que la première, fer-
mée en face d'eux par une autre fu-
tuic et à leur droite par un bois tail-
lis cles plus épais.

C'était une belle matinée d'hiver,
lo soleil étincelait dans le viel sans
nuuges, ot la brise assez vivo qui ve-
naitdu sud est apportait des rumeurs
lointaines. Ces rumeurs devinrent
peu à peu plus distinetes; los trom-
pes de chasse sonnaient uu loin la
randonnée. ol la voix des chiens leur
répondait. 

bonne |

arrive
même à parler de la Trizardière ot dos |
embollissoments que Mlle Désormes late pus ji |

. * .. . Le KU) se H » , ay faisaitfaire, sans réveiller la colère

|

Teureusement lo sanglier no fut pas

Jean ot Picyrard s’arrétérent pour
; écouter.
—Monsieur le marquis, la chasso
ent do notre côté. Attention !
Tous les deux arméront lour fusil,

ile rogard fixé sur ln lisiére des bois
lqui leur faisaient face. Evidemment,
|Picyrard no s'était pus trompé ; la
chasse venait sur eux. Bn oftet, ils
laperçurent tout à coup, au débouché
ide la forêt, le sanglier lancé à toute
vitesse ; la laude avait bien un kilo-
mètre, mais l’animal l'ent franchi en
[quelques minutes, et 11 se trouva
brusquemont dovant Joan et Piey-
rard,

Joan épaula son fusil et tit fou à
C'était. trop tôt.

vi

 

atteint ; sans quoi il se fût jeté sur le
‘tireur imprudent. Lo sanglier blossé
“no songe plus qu’à so vengor; quand
on l’a manqué, il so détourne et fuit.
:Celui-ci ne faillit pas à cette règlo ;
il tourna brusquement sur sa gauche,
et, avant quo Joan ot Picyrard ous-
sont le temps do tiror, il s'onfonçait!
comme un boulet de canon dans les
broussailles du taillis,
Cependant toute la chasse sortait

des bois à ln suite du sanglior, les

mètres après eux, les chevaux lanrés
‘à fond de train. Derrière le comte et
M. Désormes, qui couraient en tête,
Jean erut apercevoir l'amazone noire

Mais il n’eul pas le tomps de s'on
assuror, car il couvrait vors le taillis
où avait disparu le sanglicr, of il v
arrivait on mémo temps quo les
chiens.
—Taïant ! taïaut ! leur erin Jean,

lour designant du gesto l'ondroit par
où lo sanglier était ontré; mais les
chions s’arrôtèrent brusquemont,leur
instinct los avortissait du danger. Et,
enoffot, dans ce fourré impénétrable,
dans cot enchovétrement profond do
roncos, d'épines, do branches sorrées
entre elles commo*des maillos, do
plantes hérissant le sol humide de
leurs pointes aiguës, il é tait impossi-
ble aux chiens d'abordor le sanglior
autremont quo do facootur -un.
En vain les piquenrs les oxeit-" nt,
les chiens se contontaivnt de hurlerot
d'aboyor autour do cotto citadelle
inabordablo.
—Pignefort lui-mêmo refuse, dit lo

comte, les autres n’accoptoront pas,
c'est sûr.
Et M. do Chazé, en stratégisto ha-

bilo,se mit à fairo lo tour do ce fourré
maudit.
Jean avait distingué Clodion au

milieu des autres chiens et l'avait
appolé près do lui. Clodion obéit et
50 mit à Côté de son maitro, tout on
suivant des yeux ln manœuvre do sos
compagnons, qui tournoyuient tou-
jours on aboyant autour du taillis
sombre et silencieux,
Clodion semblait indifférent à co

chions d'abord, et, à uno centaine de !?

de Mile Raymonce,flottante au vent.;

    spectacle, ot par instants il regardait

 

»

——

: ad, .
Jean comme pour lui dire: Sois
tranquille, jo n'y vais pas! Jean
rassuré se mit à lo carosser de la
main; Clodion choisit ce moment
our s'échapper, ot d’un bond il était

dans lo tailiis. Doux minutes après,
on ontondit des aboiemonts furieux
et répétés, puis un hurloment plain-
tif, et Clodion reparut sur In lisière
du taillis, pouvant marchor à peine
ot convert do sang. .

Jenn désespéro so précita vers lo
héros vaineu, mais Joan n'avriva pas
soul à son secours. Prosque on même
temps quo lui, Mllo Raymonde, qui
avait sauté vivemont à bas de son
cheval, so penchait sur lo corps du
pauvre Clodion.
— Lnissez-moi fuire,dit-clle,ot qu’un

des piquours aille chercher de l’oau
A colte mare qui ost là, vors In gau-
cho.
Raymonde avait apporté avec elle

uno potito pharmacie de chasse—co
qui justifiait sa présence a cos ex-
ploits pou feminins ;—on un instant,
elle out Invé lo sang qui couvrait la
panvre bôto : i
—Trois blessures qui ne sont rion,

quoique profondes, au poitrail et à la

par malheur.
Et, agenouillée à demi dans l'herbe,

elle se mit a4 panser Clodion avec
l’aide de Joan, moins adroit qu'elle,
évidemmont, car ello lui dit :
—Monsieur do Lizardières, j'ai lo

ridicule d'être moilleure vétérinaire
quo vous; il no faudra pas m'on
vouloir.

(A continuer.)

 

 

LIGNE ALLAN

Sous contrat avec le gouvernement de

Cunada et de Ter/eneuve pour le
transport des Malles Cana- i

dienne et Américaine. i

 

 

1835—Arrangements d'fiver—1886
 

Cette ligne se compose des puissants sten-
mers en fer de 18re classe suivants, bits sur
In Clyde, à double engin. Ils sont construits
par compartiments étanches, surpassent les
autres en force, rapides et confortables, ren-
ferment tontes les améliorations modernes
que l’expérience pratique peut suggérer ct
ont fait lu plus courte traversé.

 
   
   
  

 

Vaisseaux. ‘Ton. Commandant.

NUMIDIAN...........6100 (en construction.) |
PARISIAN. cov ure... 53400,Capt James Wylie *
SARDINIAN …4650 Lt. Smith, RNB |
POLYNESIAN.. 4100 Capt J Ritchie
SARMATIAN.…......3600 Capt J Graham
CIRCASSIAN... ......4000 Capt WRichardson
PERUVIAN. «0000003200 Capt Hugh Wylie
Nova ScoTiAN.....3400 Capt R I Hughes
CASPIAN0.200 Lt B Barrett, RNR
CARTHAGENIAN....4300 Capt A Maoaicol
SIBERIAN... 4600 Capt R I> Moore
NORWEGIAN.........3551 Capt J G Stephen
Hinerxiax.. . ....3431 Capt John Brown
AUSTRIAN. .0000eeee2700 Capt J Ambury
NESTORIAN .........2700 Capt WDalziell
Prussian... ........3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN. ...3000 Capt Sohn Park
BUENOS AYREAN..53800 Capt J Scott
COREAN..........…..000 Capt C J Mercier
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GRECIAN.……….….. 3800 Capt CE LeGallais |
MANITOBAN.. .
CANADIAN...
Pr@ENicIAN.........2800 Capt D McKillop
WALDENSIAN.......2690 Capt D J James
LUCERNE …+...2200 Capt W. 8, Main
NEWFOUNDLAND...1500 Capt J Mylius
ACANTAN.…….…...1250 Capt F McGrath

  

 

La ronte océanique la plus courte entre

… 150 Capt R Carruthers ;
2600 Capt John Kerr |

 

l’Amérique et l’Europe, (ciny jours seule- |1 PC,
ment d'un continent à l’autre.)

 

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL

 

 

 

   

De dormae : De De |
Liverpool | Steamers Portland Halifax,

Jeudi, Jeudi, _|Samedi,
1885! | 1855 885

3 Dée. SARMATIAN ……'23 Déc, 126 Déc.
| 1336

10 PARISIANLLB * 2 Janv,
| 1886

17 *  {POLYNESIAN..../ 7 Janv. 9%
31 SARDINIAN ...... 21 « 23 « *

1586

14 Janv. (SARMATIAN..….... A Fév. & Fév.
21 |PERUVIAN. 111 * 30“
a |POLYNESIAN.....|I8 0 + 
# Vu St Jean T'erreneuve.
 

Départ d’Halifux à deux houres P. M. ou à
l'arrivéo du convoi de l’Intercolonial

vonaut de l'Ouest.

Pris de passaye de Québec à Ifalifsx,

Cabine...2.65, £75.00 ot $35.00
(selon le confort.)

Ihtormédiairo..…………..
Eutrepust ..... vs00osv0ss À prix réduits.

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS-
TOWN, ST-JEAN, T. N. BALTI-

saccuvs

 

 

MORE ET HALIFAX

De , | i De De
Liverpool Steamers. |Battiwore] Halifax
 

Jeudi, |
1885

Mardi, |Lundi
1885

8 Déc, |PERUVIAN .
1886

29 Déc. |4 Janv.
6 1886

8 Janv. ISINFRIAN.. ….'16 Jan. #

* Directement pour Liverpool.

 

LIGNE DE GLASGOW.
 

De Phila-
delphie

De
Boston
vers lo

1885
Lundi
23 Déc.
Vendred
8 Janv.

De
Glasgow vers le

Vondredi Veudredi
1885 [NORWEGIAN ...|125 Déc.

4 Déc. HIBERNIAN………0fosers vovcer
11 :

8

Steamers

  
 

CARTHAGENJAN|.cc0vt 00000
dé

SCANDINAVIAN [15 Jonv. |..."
“

1686
8 Juav.
15 “

Lundi
PRUSSIAN c………vovelsescccccs [25 Janv.
NORWEGIAN... 5 Fév.

 

cocussoncueo

 

t&” Les lits sont invariablement payables
d'avance.
Un médecin expérimenté se trouve dans

chaque steamer. .
Des connnissements sont donnés A Liver-

pool et dans les ports dn continent pour tous
es ports du Canada et des Etats-Unis,
22 janv. 1886. 59

—

J. A. LANCLAIS,
LIBRAIRE-EDITEUR,

Soul autorisé.à publier L'Ordo et le calon-
drier approuvés par Sa Grandeur Mgr l’Ar-
chevêque do Québec,—Agent de la célèbre
maison Mears de Londres pour l'importation
des cloches,—Fournitures. pour écoles à des
prix très réduits, 177, Rue St-Joseph, St-
Roch, Québec.
«Québec, 9janvior 1886.

ATTENTION!ATTENTION!
Grande vonte de murchandises offertes nu

public avec une réduction do 25 pour cont,
le tout on parfait ordre, rien d’endommngé.
Ne manquez pas l'occasion. LundiZpro-

chain la grande vente commoncora sans
réserve chez

A. TI. CONSTAN IN « Cin,
Ancien poste de M, A. Roberge,

No. 218 Rue et Faubourg St-Jean.
Québec, 9 janvier 1886,

J. H. E. PLAMONDON & Cie,
AGENTS,

Marchands de loutos sortes de machines à
coudro New Home, Wheeler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond,
Royal, ete, Coffres de sûreté neufs ot de
seconde main, marchands à commission,
marchands d’Huiles Lubrifiantes etc, manu-
facturiers do “ Tipps” en cuir et de “ Shanks
en bois. ;

Nos, 2144, 246 et 248, Rue St-Joseph,
St-Roch, Québec.

 

 

Québce, 9 janvier 1886.

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

A. GINGRAS & CIE, propriétaires,

A. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

Demandez, chez les marchands en gros de
Québec, les Chemises de vot établissemont,
les meilleures et aux prix les plus avanta-

 

Québec, 9 janvier 1836.
 

Compagnie d’Assurance

CANADA LITE,
ETABLIE EN 1847.

Bureau Principal.—Hamilton, Out,
 

Son capital et ses fonds réunis sont de pres-
que 8,000,000 de piastres. Son revenu an-
nuel est au-dessus de $1,300,000.

Directeur Gérant et Président: A. G.
RAMSAY. Secrétaire : R. Hiczs. Surinten-
dant ; ALEX. RAMSAY.

SUCCURSALE POUR LA PBOVINCE DE QUEBEC

Bureau Principal à Montréal:

No. 186, RUE SAINT JACQUES.

Directeurs Honoraivea :

ANDREW ALLAN Ecr, F. WULFERSTAN
Tiromas, Eer, P. M. GALARNEAU, Ecr,
Geo. JIAGuE, Ecr., Crus. LACAILLE, Ecr,

- Gérant Provincial—J. W. MARLING.
Inspecteur des Agences—P, LAFERRIERE,

GEO. V. H, BOUCHARD,
Agent, Québec.

Québec, 9 janvier 1886. sr

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

ARTHUR LAVIGNE,
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de PIANos Er IIARMONIUMS

 

 

Pr. gélètires manufactures de

Pianos KrAxieu À 1 Ca,
Ji MUUAMMON,

WiureLock & CIE,
R. $. WILLIAMS,

MaAnsHAL & Smirir, Erc, Ero.

Harmoniums MAson & ILAMLIN,
Burperr & Cie.

W. Bell & Ci, D. W. Kary & Cre,
PELOUBET, Fte., Etc.

Pianos neufs, boite en bois de rose, 74 oc-
taves, montés sur agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour S220 et au-dessus.
Harmoniums neufs, en noyer noir, cinq

octaves, pédale d'expression, depuis SU5 et
au-dessus.

Aussi Pianos et Harmoniums d'occasion,
à vendre ou à louer.
R@” Les dernières nouveautés musicales

reçues chaque semaine des éditeurs Euro-
péens,

Aussi : Folios pour musique,—Poli fran-
ç=is pour nettoyer les Pianos,—Tapis en
caoutchouc et en drap pour Dinnos et Har-
moniums.—Photographies de célébrités mu-
sicales et autre»—Accord et réparation de
Pianos, Harmonivms et Orgues d'Eglise, au

No. 55, RUE DE LA FABRIQUE,

Quéhec, 9 janvier 1886,

F. X. GOSSELIN, L.L. L.
Notaire l'usure,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
No. 84, Rue St-Pierre, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent

être effacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Court Road,

|

LONDRES,
202 rue High Stratford, JAngleterre,

FParfumeurs de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITERATEUR
qui efface les marques de la petite vérole
pour toujours. Son application est simple et
inoffensive, ne cause aucune douleur ni in-
convénient et ne contient rien d’un caractère
nuisible, Prix: $2.50,

Cheveux Superfius

Le remède épilatoire de LEON & OIE, en-

 

| lève en quelques minutes les cheveux euper-
flus sans là mnindre douleur,—les cheveux
ne repoussent ja ~aig,—Ce remdde est très
simple. Instructions cnuiplites, Remade en-
voyé par malle. Prix: $i.1

GEO. W. SHAW, agent général,
219 rue Tremont, Boston Mass.

DÉLICIEUSES SONT LES HUITRES
service detoutes les manières imaginables à
notre établissement.
Nous faisons une spécialité des Huîtres

ditos SCALLOPS enécaille ot pour lesquelles
on prend les commandes des familles, com-
mandes qui sont exécutées sous le plus court
délai.
La barre ost remplie de tout ce qu’il y a de

mieux,
Chambres À louer aux voyageurs ou À des

pensionnaires permanonts.
Ropas préparés suivant toutes les règles de

l'art.
Une boutique de barbier fait partie de l’é-

tablissement. On pourra s’y procurer de
l’Enu Minérale de St-Léon au naturol ot ga-
zouse.

ALPHONSE POULIN & Cir,
Coin des rues St-Jean et du Palais.

Québec, 9 janvier 1886.

A VENDRE.
Environ 100 arpents de torre admirable-

ment située à un mille de l’église du St-Ger-
vais, avec mnison, granges, sucrcrie de plu-
siours mille érablos touto grééo, vergors, avec
rivièro qui ln travorse, etc. Aussi, lots de
terre pour foin. Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasse.)

Quéhee, 9 janvier 1886, .

AVIS.

Lu société qui a existé jusqu’à co jour sous
los nom ot raison de McCall, Shchyn & Co.,
Quéhee, et do Stirling, McCall & Co., Mon-
tréal, a cessé d’exister par limitation de temps
lo 31me jour de décombre 1885.

JOHN STIRLING,
JOHN McCALL, Londres, Ang.
JOSEPH SHEHYN.

 

 

 

Au sujet de l'annonce de dissolution ci-des-
sus, les soussignés ont de nouvoau formé unc
Société dans la but da pantinner cour les

mêmes nomet raison les nffnires de la maison
MuCall & Co, Quéhec, dont ils sont les suc-
vesseurs ot,comme tels, dfimont autorisés à
collecter toutes les dettes ducs à l’ancienne
société.

JOSEPH SHEHYN,
JOIIN McCALL, Londres, Ang.

Québec, 9 jauvier 1886.
 

Lus affitires de 1a maison Stirling, McCall
& Co., Montréal, seront continuées par le
soussigné sous les nom cet raison de John
Stirling & Co., à qui devront étre payées tou-
tes les dettes dues à l'ancienne société de
Stirling, McCall ct Co.

JOIIN STIRLING.
Quebec, 9 janvier 1886. -

BIERE ET PORTER.

Les boissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Bière et Porter Labatt, de
Londres.
Les plus hautes autorités médicales en re-

commandent l’usage comme toniqueet commo
le breuvage lo plus favorable à la santé. L'a-
nalyse du Rév. P. J. E. l’agé, professeur de
chimie de l’Université Laval, prouve qu’ils
sout fabriqués avec les meilleures qualités
d'orge ou de houblon, et qu’ils peuvent riva-
liser avee les meilleurs bièr2s et porters im-
portés, et ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles à la santé.
La célèbre bière Labatt de Londres est re-

connue la meilleure du Canada, par la contre-
façon ct l’imitation du véritable libelle par
des brasseurs et embouteillenrs peu serupu-
leux.
Achetez la célèhre Bière ot Porter Labatt

do Londres, et n’en prenez point d’autres on
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Soul Agent à Québec.

P. S.—En mains le stock le plus considéra-
ble de Québec de Bière en bouteilles.

Québec, 9 janvier 1886.

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURÉ A. LABELLE.

 

 

 

 

VALEUR DES LOTS.
PREMIÈRE SÉRIE, $50,000 00

GROS LOT 810,000

DEUXIÈME SÉRIE, $10,000 00
GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRACE
aura lieu au Cabinet de Lecture Paroissinle,
vis-à-vis lo Séminaire, à Montréal, MERCRE-
DI, lo 10 FEVRIER 1886, à Z heures P. M,

Coût du Billet.
Promière Série, 81.00. Deuxième Séric, 25 cts.

Pour obtenir des billets, s'adresser, soit on
personne, soit par lettres enrogistrées, au se-
crétaire, S, E, LEFEBVRE, No. 19, ruc Saint
Jneques, Montréal. Envoyez 5 cts pour port
et ourogistromentde l'envoi desbillets.(Etats-
Uuis, 8 cts.)

Laliste officiellodes numéros gagnants sera
transmiso lo ou vers lo 16 Février, à toute
personno qui en fera lu demando ct enverra
un timbre-poste de trois cents.

Québec, 9 janvier 1886.

E. LEMIEUX, Notaire,
LEVIS,

Bureau, Cote des Marchands, No. 6.
Résidence : RUE 18 OLFE, en face

de !’Eglise Anglicane.
Québee, 9 janvier 1886.

108. AMYOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

EN GROS SEULEMENT,

D'HPFETS FRANCAIS, ANGLAIS ct AMERICAINS
No. 38, Rue St-Pierre, Quebec.

Québec, 9 janvier 1886.

MOULIN PARE,
Scinge ct Rabottago, Boîtes d’emballago,

Eclisses à Allumottes, Boîtes on carton do
toutes qualités,

Coin dos Rues L’ALLEMAND ET CARON,
St-Roch, Québec.

 

 

 

Québec, 9 janvier 1886.

NOUS OFFRONS EN VENTE À BON MARCHÉ
Vaissollo, Porcolaine, Faionce, Verreries,

Lampes de tout genre, Huilo de charbon,
Huile Kérosino, ot la célâbre oniu, Cou-
tellerio, Argentorie uno spécial té, Lampes
Rocuaster dont le pouvoir éclairant est de 65
chandelles.

RENAUD & Cir,
; 24, Rue Si-Paul.

Québec, 9janvier 1886.

AVIS.
Lasociété qui a ci-devant existé entre lossoussignés, sous la raison socinledo Edmond

Giroux et Frères, a été dissoute lo14 décom-
bre 1885 du consentement.

EDMOND G1ROUX,
Ç VICTOR GIROUX.
Nous soussignés, déclarons que nous fai-

sons, depuis le 14 décombse dornier, et queuous continuorons A l'avenir do faire Hos
affaires sous les noms ct raison de

EDMOND GIROUX & FRERE,

   25 janvier 1886. 64

EDMON TROUX,
VICT(H JROUX, …

‘ EDMUND GIROUX,Tr.
Québec, 9 janvior 1886,

-

FABRIQUE DE VINAIGRE-
“ EUREKA,”

MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METH}.
LIQUE ET CONSERVES

MARINADES.
QUEBEC.

Quéheo, 9 janvier 1886,

V. BELANGER, Agent,
“ SUN ” Compagnio d’Assurance sur la Vie
et Accident. Bureau Principal: 164, rue 8,
Jacques, Montréal. Succursale à Québec, coin
des Rues St-Pierre et St-Antoino, est la seule
Cormpagnic qui émet des polices n’imposant
aucuno condition ot n’a duns ses livresanoume
réclamation qui ait été contestée.

Québec, 9 junvier 1886.

J. E. MORRISON,
Pharmacien et Chimiste, No. 31, Rue
Buade, (vis-à-vis ln Basilique), Drogues,
Produits Chimiques, Parfums, Médeeines
patentées, etc. Preacriptions oxécutées aves
soin—Henres du dimanche: de 9 à 10 h,
am, de 11.30 h. a.m. à 1 h. p.m,, et de 5 à

1. p.n.
Québec, 9 janvier 1886.

 

 

BLANCHET, AMYOT & PELLETIER,
AVOCATS,: °

No, 61, Rue St-Pierre, Basse-Vtile,
QUEBEC.

Hon. J. BLANCHET, L.L.B., C.R.
G. Axvor.
L. I. TELLETIER, LL. L.
Québec, 9 janvier 1886.

C. S. RIVERIN,
Ancienno maison Rlumhart & Riverin, Mar-
chands-Epiciers. Spécialité : Vins ot Liqueurs,
Thés et Cafés, en gros ot en détail, No. 45,
rug de ln Couronne, St-Roch, Québec.
Québec, 9 janvier 1886.

LA NOUVILLLE ANNÉE °
Amène généralement de bonnes réflexions

avec les bons souhaits. Les meilleurs mets neconvieunent pas toujours aux bonus estomacs,
mêmo à ceux qui sont les plus robustes,
Pour les mieux régulariser, le meilleur re-

mède connu cst la célèbre EAU MINERALE
DE ST LEON,
En vente en gros ot en détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls agents pour la Puissance, on faco de
l'Archevéché, rue Port Dauphin, Haute-Ville.
Québec, 9 janvier 1886.

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE

mique, Ia plus grande, celle qui fouctionne le
plus facilement ct fait le moins do bruit.
C’est lu meilleure Machino à Coudre de fa-
mille, Elle est construite do manière à fono-
tionner avec la plus grande fncilité ot sans
causer lu moindre fatiguo aux personnes les
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,

Scul agent pour Québec et les environs.
Unevisite est respectucusement sollicitée.
Aussi,au même établissement,Vues, Portraits,
Paysages ct Peintures Historiques de toutes
sortes.

Québec, 9 janvior 1886.

LAMPES A GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS.

Si vous avez besoin d’une bonne Lam ,vo-
nez voir l’assortiment que je tiens au No. 92,
Côte Lamontagne. Lampes Salons, Bibliothè-
ques,Salles à Mangeret de passages, en Nickel,
Cuivre poli et en métal bronzé, aussi Lam
pour Eglise, constamment on mains. Lo plus
grand assortiment en Canada chez

F. O. VALLERAND,
92, Côte Lamontagne,

N. B. Aucune relation d'affaire avec les
autres magasins du même nom. -
Québec, 9 janvier 1886.

A VENDRE:;
LIMITES A BOIS, MOULIN A SCIE A

VAPEUR, FERME, ctc.

 

Dans les Caps, douze milles en bas de St-
Joachim, comté de Montmoroucy ; une éton-
due do terro, six mille de longuour, compre-
nant une partic en bois de construction et
une grande quantité de Lois de chanffage, un
bon moulin à scie à vapeur presque neuf,
n'ayant été en opération qu'un an et domi
seulement. Et dix autres batisses, granges,
étables, ote.ete.
Le moulin oula terre peut être vendu seul

À la demando do l'acheteur par
* GEORGE TANGUAY,

7, rue Arthur, Basse-Ville, Québec.
9 janvier 1886.

PROGRES,
L’acquisitiou réconte d'un apparoil Photo-

graphique très perfectionné,nouvellemont im-
porté do Paris, mo permet maintenant de po-
ser des portraits de grandeur naturelle qui
sont d’uno perfection irréprochable et qui
surpassont toutco qui a été fait jusqu'ici dans
ce gonre. So
Jo puis aussi, avec ce nouvel instrument,

copier des portraits de grandour naturelle
d'après de petits portraits. Mais il est préfé-
rablo, quandc'est possiblo, do les poser d'après
nature. Nous faisons les portraits dits ‘ Car
tes do visite” pour $1.50 ln doz. Coux dite
Cabinets pour $3.00. Tous cos portraits sont
finis à l’encre de Chine par des personnes ba-
biles.
J'invito tout particulièrement los Révds

Messiours du Clergé, et les Communautés Re-
ligiouses qui désirent des portraits ou photo-
graphies, à visiter mes atolicrs od je leur
promets une entidro satisfaction.

Ils auront aussi à monétablissement nn as-
sortimont complet do Moulu Cadres et
Passopartouts do tous genres. Nos moulures
variont do 2 A 40 cents Io pied.
Pour vous convaincre des avantages que

nous offrons au public, une visite est respee-
tuousement sollicitée.

- À. R. ROY,
Côte du Passage,

9 janvior 1886,

AVIS.
La société qui existait sous le nom de

Lonnon, Pennéo & Cio” a été dissoute de
consontoment mutuel le 1er décembre 1885,

E. M. LENNON,
F. PENNEE.

Les affaires de Lennou, Ponnée & Cle.
marchands do fleur, grain et provisions, se-
ront continuées par le soussigné, sous le nom
de E. M. Lonnon &Cie, à qui toutes les dettés
dues à la société Lennon, Ponnéo &Cie, de-
væont être payées. +

E. M. LENNON.

Québec,

 

Québec,

 

Québec, 9janvier 1886,
Ly

“LA JUSTICE,”
PG. DELISLE, TupiiuEys, . -

  

 : Es face do l’Archovéohé,

E. & A. ROBITAILLE,

 

d
e
e

est In meilleure, lt plus utile, ln plus écono- *

91, Rue St-Joan.,

5


